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Fils des Aurès, moudjahid à 16 ans, général républicain au crépuscule du 20e siècle, Liamine Zeroual a incarné pendant cinq 
années décisives (1994-1999) la volonté d’une Algérie qui refusait de mourir. Celui qui, au plus fort de la tempête, rendit la 

parole au peuple à travers l’élection de 1995 s’est éteint samedi 28 mars à 84 ans, après un long combat contre la maladie. 
L’Algérie, endeuillée pour trois jours, s’incline devant un homme qui à toujours choisi le devoir et l’intérêt supérieur de la Nation.  

PAGE 3



NATIONALE2

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8453 DU LUNDI 30 MARS 2026

GUERRE AU MOYEN-ORIENT 

L’Algérie appelle à la désescalade 
Dans une conjoncture régionale incandescente, marquée par une spirale de tensions aux répercussions incertaines, l’Algérie a plaidé, 
hier, pour l’urgence de contenir l’escalade, de privilégier les voies diplomatiques et de replacer la question palestinienne au cœur des 

priorités régionales en tant que clé de toute stabilité durable, et ce à travers l’intervention de Ahmed Attaf, ministre d’Etat, ministre des 
Affaires étrangères, de la Communauté nationale à l’étranger et des Affaires africaines, devant le Conseil de la Ligue arabe au niveau 

ministériel. C’est ce qu’a indiqué un communiqué du ministère.

D
’emblée, le chef de la diplomatie a 
ancré son propos dans une solidarité 
arabe sans équivoque. Lors des tra-

vaux de la 165ᵉ session ordinaire du 
Conseil de la Ligue arabe, tenue par visio-
conférence au niveau ministériel, il a affir-
mant : « Je tiens, au début de cette inter-
vention, à exprimer notre sincère solidari-
té avec les Etats arabes frères ayant subi 
des agressions militaires iraniennes injus-
tifiées et inacceptables. » 
Cette réunion, consacrée aux développe-
ments liés à l’escalade militaire au Moyen-
Orient, s’est imposée comme un moment 
d’évaluation critique, tant les répercus-
sions sécuritaires et politiques de cette 
crise s’étendent, menaçant la stabilité de 
plusieurs pays arabes et, au-delà, l’équi-
libre régional et international. 
Dans son intervention, M. Attaf a assuré de 
la constance de la ligne diplomatique de 
l’Algérie, portée au plus haut sommet de 
l’Etat par Abdelmadjid Tebboune. Soute-
nant que « cette position dépasse les consi-
dérations conjoncturelles pour s’inscrire 
dans un engagement de principe profondé-
ment enraciné », il a relevé le « contact 
permanent et régulier du président de la 
République avec ses homologues arabes 
en cette phase critique ». 
Evoquant la dynamique récente sur le ter-
rain, le ministre a relevé que « le premier 
mois de cette escalade militaire dangereu-
se vient de s’achever, alors même que les 
menaces de son intensification et de son 
extension persistent ». 
Une région suspendue à un fil, où la 
moindre étincelle peut faire basculer 
l’équilibre déjà fragile. Pourtant, dans 

cette obscurité, quelques signaux faibles 
émergent. Le ministre a estimé que « mal-
gré leur faiblesse, des signes d’apaisement 
commencent à apparaître, et nous espérons 
qu’ils prévaudront dans les plus brefs 
délais ». 
En outre, fidèle à sa doctrine, l’Algérie 
oppose à la logique des armes celle du dia-
logue. « Nous renouvelons notre appel aux 
parties concernées à abandonner la logique 
de l’escalade et du recours à la force mili-

taire », a déclaré le chef de la diplomatie, 
plaidant pour « la primauté du dialogue et 
de la diplomatie dans le règlement des dif-
férends, quels que soient leur nature et leur 
degré de sensibilité ». 
Car l’histoire, dans cette région meurtrie, 
parle d’elle-même. Et elle ne plaide pas 
pour la guerre. « Les interventions mili-
taires n’ont engendré que davantage d’in-
sécurité et d’instabilité pour tous, sans 
exception », a rappelé M. Attaf, dans une 

mise en garde à peine voilée contre les 
dérives actuelles. 
Dans ce tableau assombri, plusieurs foyers 
de tension cristallisent les inquiétudes. Le 
Liban, d’abord, « soumis à une agression 
militaire israélienne brutale », selon les 
termes du ministre. L’Irak, ensuite, « expo-
sé à des attaques provenant de différentes 
parties en conflit ». Autant de théâtres où 
se superposent rivalités régionales et cal-
culs géopolitiques, au détriment des 
peuples. 
Mais au cœur de cette tourmente, une 
constante demeure. Une évidence que 
l’Algérie refuse de voir reléguée au second 
plan, celle de la question palestinienne. M. 
Attaf a ainsi affirmé avec fermeté que « la 
cause palestinienne demeure, malgré tous 
les développements, le cœur du conflit au 
Moyen-Orient ». Il a assuré que « la néga-
tion des droits nationaux du peuple pales-
tinien reste la principale source d’instabili-
té dans la région ». Plus qu’un simple 
 rappel, c’est une ligne rouge diploma-
tique. Car, pour Alger, aucune sortie de 
crise durable ne pourra être envisagée sans 
un traitement juste et central de cette ques-
tion. Ainsi, M. Attaf a conclu son discours 
en assurant que « la sortie de la spirale de 
violence ne pourra être envisagée sans 
accorder à cette cause l’attention et le suivi 
qu’elle mérite ». Dans un Moyen-Orient 
au bord de la rupture, entre lucidité face 
aux risques d’embrasement et constance 
dans les principes, l’Algérie œuvre ainsi à 
porter une voix d’équilibre dans une 
région où la tentation de l’escalade conti-
nue de gagner du terrain.  

Sihem Bounabi

LE MAKHZEN ET LES BARONS DE LA DROGUE 

L’ANP au front de la bataille
AUX FRONTIÈRES  ouest, l’Algérie livre 
une guerre sans merci contre les barons de 
la drogue et les manœuvres insidieuses du 
Makhzen, déterminée à protéger sa jeunes-
se et à préserver l’unité nationale. Le pays 
déploie toutes ses forces pour garantir la 
sécurité et la cohésion de la nation. Chaque 
saisie, chaque opération et chaque 
patrouille contribue à défendre l’Algérie 
contre ceux qui cherchent à la fragiliser de 
l’intérieur et à la compromettre sur la 
scène internationale. « Un film documen-
taire intitulé « Guerre contre la drogue… 
l’Algérie au cœur de la bataille » a été pro-
jeté hier sur la page officielle du ministère 
de la Défense nationale (MDN) ainsi que 
sur les chaînes de la télévision publique 
nationale. Cette trilogie, produite par la 
Direction de l’Information, de la Commu-
nication et de l’Orientation de l’État-major 
de l’Armée nationale populaire (ANP), 
plante le décor en exposant la configura-
tion géographique spécifique de l’Algérie. 
Située à la croisée de l’Afrique du Nord et 
aux portes de l’Europe, l’Algérie, dont le 
territoire s’étend sur 2,38 millions de km² 
et dont les frontières terrestres dépassent 6 
800 kilomètres, fait face à un éventail de 
défis sécuritaires considérables. C’est dans 
ce contexte que les projecteurs se braquent 
sur les frontières ouest du pays, qui s’éti-
rent sur plus de 1 600 kilomètres avec le 
principal producteur mondial de cannabis, 
selon l’Organe international de contrôle 
des stupéfiants (OICS) ». Considéré 

comme une zone de front à haut risque, ce 
corridor est confronté à une tension sécuri-
taire permanente. Sur le terrain, le premier 
front de défense se situe le long des fron-
tières occidentales et sud-occidentales, où 
les soldats de l’ANP restent mobilisés en 
permanence contre les réseaux de trafic. 
Selon le documentaire, les réseaux crimi-
nels opérant depuis les frontières maro-
caines ciblent la jeunesse algérienne par le 
biais de la consommation de « poisons », 
faisant de cette population un maillon sen-
sible dont la protection conditionne la sta-
bilité nationale. À cet égard, la drogue y 
est dépeinte comme un facteur susceptible 
d’éroder au fur et à mesure le tissu social, 
d’où la mise en place d’une stratégie natio-
nale globale mobilisant l’ensemble des 
institutions de l’État. 
« Cette stratégie, entérinée par le président 
de la République, Abdelmadjid Tebboune, 
en sa qualité de Chef suprême des Forces 
armées et ministre de la Défense nationale, 
repose sur l’optimisation simultanée de 
plusieurs lignes de défense », a-t-on préci-
sé. On y apprend qu’elle repose essentiel-
lement une surveillance renforcée des 
frontières, une coordination étroite entre 
les différentes institutions de l’État, soute-
nues par des moyens matériels importants, 
les opérations s’inscrivent dans le cadre 
d’une stratégie multidimensionnelle où 
sécurité, renseignement et prévention s’en-
trecroisent. À ce titre, il s’agit d’ « une 
bataille pour la préservation de la cohésion 

nationale et la protection de la jeunesse ». 
L’un des axes centraux du film concerne 
l’évolution des flux de cannabis intercep-
tés ces dernières années. Les quantités sai-
sies y ont atteint des niveaux record, illus-
trant l’intensification du phénomène. Plus 
de 170 quintaux de cannabis ont alors été 
saisis durant le premier semestre de l’an-
née 2025, tandis que des tonnes de résine 
interceptées aux frontières occidentales 
ont été détruites lors d’opérations 
conjointes impliquant moult secteurs, 
selon les chiffres communiqués. En outre, 
le documentaire met en lumière une muta-
tion profonde du trafic : l’Algérie ne se 
limite plus à servir de zone de transit vers 
les marchés internationaux, mais se voit 
dorénavant ciblée comme un territoire de 
consommation à part entière. 
Le film accorde une place prépondérante 
aux analyses scientifiques réalisées par 
L’Institut National de Criminalistique et de 
Criminologie de la Gendarmerie Nationale 
(INCC/GN). Selon les résultats présentés, 
les échantillons de cannabis saisis affi-
chent des concentrations en THC dépas-
sant 20 %, avec un pic atteignant 46 % 
enregistré en 2023. 
Il est rapporté que cette augmentation 
serait liée à l’utilisation de semences 
hybrides, modifiant la puissance du pro-
duit et renforçant son potentiel addictif. Le 
documentaire avance que le cannabis, 
autrefois considéré comme une drogue 
relativement légère, présente en l’occur-

rence des risques exacerbés de dépendance 
psychologique et physique, constituant une 
menace directe pour la santé publique. 
À cette occasion, le Général d’Armée, 
ministre délégué auprès du ministre de la 
Défense nationale, chef d’Etat-major de 
l’Armée nationale populaire (ANP), Saïd 
Chanegriha, a souligné la nécessité impé-
rieuse de faire échouer les plans du Makh-
zen et des barons de la drogue, déclarant : 
« Nous ne tolérerons jamais ces trafiquants 
et resterons constamment aux aguets 
contre ceux qui les soutiennent ou les 
financent. Il est impératif de neutraliser ces 
criminels, véritables traîtres à la nation ». 
En effet, selon la même source, plusieurs 
facteurs expliquent l’évolution du trafic de 
drogue, notamment la longueur des fron-
tières, l’augmentation des cultures dans le 
pays producteur et la forte rentabilité du 
commerce illicite. Le cannabis est désor-
mais transformé en produits dérivés plus 
puissants, attirant davantage les réseaux 
criminels, avec des enjeux économiques et 
politiques qui en font une menace sécuri-
taire pour l’Algérie. La série documentaire 
plonge le spectateur au cœur des opéra-
tions sur le terrain, suivant l’ANP et les 
gardes-frontières dans des zones monta-
gneuses et désertiques, grâce à la sur-
veillance aérienne, aux patrouilles, aux 
embuscades nocturnes et à l’usage d’équi-
pements de vision nocturne pour intercep-
ter et saisir les cargaisons dissimulées.  

Khalil Aouir  

Ahmed Attaf. 
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DÉCÈS DE L’ANCIEN PRÉSIDENT LIAMINE ZEROUAL 

Les derniers hommages 
Le décès de l’ancien président de la République Liamine Zéroual a suscité une vive émotion à travers le pays, aussi bien chez les citoyens 

que dans les milieux politiques. L’ancien Moudjahid de l’ALN et officier supérieur de l’Armée nationale populaire (ANP) a été une figure 
marquante de l’histoire contemporaine de l’Algérie, notamment durant les années 1990, ou il a dirigé l’État dans une période charnière, 

marquée par le terrorisme intégriste et les tragédies qui ont frappé le peuple algérien.

Z
eroual a contribué depuis 1994, quand 
il fut désigné chef d’Etat, au retour à la 
légitimité constitutionnelle et à la pré-

servation de l’unité nationale, en organi-
sant les premières élections présidentielles 
pluralistes de l’histoire de l’Algérie, un an 
plus tard, et un référendum sur une révi-
sion de la Constitution en 1996. Une année 
plus tard, il organisa des élections législa-
tives et communales afin de renforcer 
l’édifice institutionnel du pays, après la 
dissolution de l’Assemblée populaire 
nationale et des APC quelques années 
auparavant. Depuis l’annonce de son 
décès, de nombreux hommages affluent de 
la classe politique et de la société civile, 
saluant le parcours de cet homme d’État 
connu pour son attachement à la patrie et à 
son sens des responsabilités. 
Après l’annonce de sa disparition avant-
hier soir, le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, s’est rendu hier 
matin à l’hôpital militaire Mohammed 
Seghir Nekkach à Alger pour rendre un 
dernier hommage à l’ancien président de 
la République, le moudjahid Liamine 
Zéroual. 
Les plus hauts responsables de l’État ainsi 
que des cadres supérieurs ont rendu un 
dernier hommage au défunt moudjahid 
Liamine Zéroual, ancien président de la 
République. Le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, accompa-
gné du ministre délégué auprès du 
ministre de la Défense nationale, chef 
d’état-major de l’Armée nationale popu-
laire, le général de corps d’armée Saïd 
Chengriha, a récité la Fatiha à la mémoire 
du disparu. 
Étaient également présents pour cette der-
nière révérence, le Premier ministre Sïfi 
Ghrieb, l’ancien Premier ministre Abdela-
ziz Djerad, la présidente de la Cour consti-
tutionnelle Leïla Aslaoui, les ministres de 
la Justice Lotfi Boudjemaa, des Finances 
Abdelkrim Bouzid, de l’Industrie Yahia 
Bachir, la ministre de la Culture Malika 
Bendouda accompagnée du ministre de la 
Poste Sid Ali Zerrouki, ainsi que le 
conseiller du président de la République 
Boualem Boualem. Tous ont exprimé leur 
respect et leur reconnaissance envers le 
parcours et l’engagement de Liamine 

Zéroual au service de la nation. 
La présidence de la République a précisé 
que les funérailles auront lieu aujourd’hui, 
après la prière du Dohr. Le corps de l’an-
cien chef de l’État sera inhumé dans sa 
ville natale de Batna. À la suite de cette 
disparition, le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a décrété un deuil 
national de trois jours. 
  
UNE NATION EN DEUIL 
Par ailleurs, le président du Conseil de la 
Nation, Azouz Nasri, a adressé un messa-
ge de condoléances à la famille du défunt. 
Dans sa lettre, Azouz Nasri a écrit : « C’est 
avec une profonde tristesse et une émotion 
sincère que nous avons appris le décès de 

l’illustre disparu, le moudjahid et homme 
national sincère, l’ancien président de la 
République Liamine Zéroual. Avec son 
départ, l’Algérie perd l’un de ses fils 
dévoués et un symbole de loyauté, qui a 
consacré sa vie au service du pays et à la 
préservation de son intégrité ». 
Il ajoute : « Le défunt, que Dieu ait son 
âme, a été un exemple de dévouement et 
d’abnégation, un homme d’État d’une 
grande envergure, faisant preuve de sages-
se et de discernement. Il a contribué à une 
étape cruciale de l’histoire de l’Algérie et 
restera gravé dans la mémoire nationale 
pour ses sacrifices et ses positions patrio-
tiques exemplaires ». 
De son côté, le président de l’Assemblée 

populaire nationale, Ibrahim Boughali, a 
également présenté ses condoléances à 
l’occasion du décès de Liamine Zéroual. 
Dans sa lettre, il a déclaré : « Le moudja-
hid et ancien président Liamine Zéroual a 
quitté son pays, laissant derrière lui l’em-
preinte de la loyauté au cœur de l’Algérie. 
Sa mémoire demeure une lumière éclai-
rant les chemins de l’histoire ». 
Il a conclu en adressant « ses plus sincères 
condoléances à sa famille et au grand 
peuple algérien, priant Dieu de l’accueillir 
dans Son infinie miséricorde et de le 
récompenser pour tous ses sacrifices au 
service de la nation». 
Le ministre de la Justice, garde des sceaux, 
Lotfi Bouguema, a présenté ses condo-
léances à la famille du défunt moudjahid 
Liamine Zéroual, ancien président de la 
République. Dans un message émouvant, 
il a exprimé sa profonde tristesse suite à la 
disparition de ce haut responsable de 
l’État, le qualifiant de « fidèle serviteur de 
l’Algérie et de l’un de ses hommes les plus 
dévoués ». Le ministre a également for-
mulé ses prières pour que le défunt repose 
en paix et que sa famille, ainsi que ses 
compagnons de lutte, trouvent force et 
réconfort dans cette douloureuse épreuve. 
Chez la classe politique, c’est le même 
sentiment. Ainsi, le secrétaire général du 
Rassemblement national démocratique 
(RND), Moundir Bouden, a exprimé dans 
un message de condoléances « sa profon-
de tristesse et sa grande affliction ». 
De son côté, la direction du Front de libé-
ration nationale (FLN) a également fait 
part de sa vive émotion, saluant la mémoi-
re d’« un homme fidèle à l’Algérie », 
appartenant à la génération des pionniers 
ayant consacré leur vie au service de la 
nation. Le communiqué souligne son 
patriotisme, sa sagesse et son rôle dans la 
gestion des affaires de l’État durant une 
période particulièrement délicate de l’his-
toire du pays. 
Par ailleurs, le Front El Moustakbal a indi-
qué que cette perte dépasse le cadre fami-
lial pour constituer « une tragédie nationa-
le touchant la mémoire collective », rappe-
lant les qualités de sincérité, d’intégrité, de 
modestie et de sagesse du défunt. 

Hachemi B. 

RÉCONCILIATION, SOUVERAINETÉ, PAIX 

Le 6e président et l’empreinte d’un patriote
LIAMINE ZÉROUAL,  6ᵉ président de la 
République, a transformé l’Algérie des 
crises et des violences en un pays plus 
stable et uni. Par sa détermination, ses 
décisions courageuses et sa vision straté-
gique, il a renforcé la souveraineté natio-
nale, instauré la réconciliation civile et 
laissé un héritage durable pour les généra-
tions futures. 
Pour le politologue Ismail Khalfallah, 
Zéroual a dirigé le pays « dans une pério-
de extrêmement difficile, marquée par la 
violence, l’instabilité et une réelle isola-
tion diplomatique ». « Il a été un rempart 
face à toute tentative de fragiliser l’État, et 
a su préserver l’intégrité nationale malgré 
les pressions étrangères et les intrigues 
extérieures », a-t-il déclaré sur les ondes 
de la Radio algérienne. 
L’un des legs majeurs de Zéroual reste la 
mise en œuvre du Mécanisme pour la paix 
et la réconciliation nationale. Ce disposi-
tif, qui a permis d’éteindre les foyers de 

discorde, constitue un modèle inspirant 
pour la région. « Ce processus n’était pas 
seulement interne ; il a inspiré d’autres 
pays comme le Mali, avec la Charte d’Al-
ger, utilisée pour mettre fin à une guerre 
civile dévastatrice », a précisé Dr Khalfal-
lah. 
Parmi les décisions marquantes de son 
mandat, la fermeture des frontières avec le 
Maroc après les attentats de Marrakech en 
1994 demeure un acte historique. Selon Dr 
Khalfallah, il s’agit d’une mesure « sage, 
courageuse et souveraine », illustrant la 
détermination de Zéroual à défendre la 
sécurité nationale face aux manœuvres 
déstabilisatrices et à l’ingérence extérieu-
re. Le politologue a également souligné la 
vision stratégique de Zéroual sur le plan 
international. Grâce à ses choix politiques 
et à sa diplomatie pragmatique, l’Algérie 
est aujourd’hui un acteur clé dans la sécu-
rité énergétique de l’Europe. « L’accord 
récent avec l’Italie, qui prévoit une hausse 

de 30 % des livraisons de gaz, illustre le 
rôle central que joue le pays sur la scène 
méditerranéenne et mondiale », a-t-il ajou-
té. De son côté, Mohamed Cherif Daroui, 
expert en planification stratégique et les 
relations internationales a rappelé que 
Zéroual faisait partie de la génération des 
hommes ayant combattu pour l’indépen-
dance. Dès sa jeunesse, il a rejoint la lutte 
pour la souveraineté nationale, partageant 
le rêve de liberté avec ses pairs. Chaque 
décision qu’il a prise, que ce soit sur le 
plan militaire ou politique, était guidée par 
le patriotisme. Son parcours militaire 
exemplaire, allant de commandant de 
l’École technique interarmes de Cherchell 
à chef d’état-major adjoint, avant d’accé-
der à la présidence, témoigne de cette 
double compétence civilo-militaire qui a 
marqué l’histoire algérienne. 
Le Dr Daroui a également évoqué les défis 
colossaux auxquels le président Zéroual a 
dû faire face dans les années 1990 : dettes 

publiques importantes, violences internes, 
crise sociale et isolement international. « Il 
a assumé ses responsabilités avec préci-
sion et sagesse, donnant l’image d’un 
citoyen dévoué à la patrie et au peuple », 
a-t-il ajouté. 
Pour sa part, le Dr Akrout Khemili, histo-
rien et professeur à l’université d’Alger, a 
décrit Zéroual comme un « homme entiè-
rement dévoué à sa nation », dont la car-
rière exemplaire, tant civile que militaire, 
constitue l’un des modèles de service 
public les plus inspirants que l’Algérie ait 
connus. Selon lui, la vie de Zéroual peut se 
découper en trois grandes étapes : sa jeu-
nesse comme combattant durant la révolu-
tion, sa contribution à la consolidation de 
l’Algérie post-indépendance au sein de 
l’armée nationale, et enfin sa présidence 
marquée par des décisions cruciales pour 
maintenir l’unité nationale et favoriser le 
rapprochement social. 

Meriem D.

Hommage à une figure marquante. 

TEBBOUNE SE RECUEILLE AU PALAIS DU PEUPLE À 
LA MÉMOIRE DE LIAMINE ZEROUAL 
LE PRÉSIDENT  de la République, Abdelmadjid Tebboune, accompagné par le 
ministre délégué auprès du ministre de la Défense nationale, Chef d’Etat-major de 
l’Armée nationale populaire, le Général d’Armée, Saïd Chanegriha, s’est recueilli ce 
dimanche au Palais du peuple, à la mémoire de l’ancien président de la République, le 
Moudjahid Liamine Zeroual. Après la lecture de la Fatiha, le président de la Répu-
blique a signé le registre de condoléances en hommage au défunt président de la Répu-
blique, le Moudjahid Liamine Zeroual, décédé hier à l’âge de 84 ans. 
A noter que la dépouille mortelle de l’ancien président de la République, le Moudja-
hid Liamine Zeroual est arrivée ce dimanche au Palais du Peuple pour un dernier hom-
mage. Selon la Présidence de la République, l’ancien président de la République, le 
moudjahid Liamine Zeroual, sera inhumé, demain lundi après la prière du Dohr, dans 
sa ville natale à Batna. S. N.
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4SALON DU FER, 
DE L’ACIER ET DES 
PRODUITS MINIERS 
La 4e édition s’ouvre 
aujourd’hui à Alger 

LA 4e ÉDITION du Salon Metal, Steel 
& Mining (Salon international du fer, 
de l’acier et des produits miniers) 
s’ouvre aujourd’hui à Alger, au 
pavillon U du Palais des expositions 
de la Safex. Cette édition mettra en 
valeur de nombreux matériaux 
stratégiques qui font de l’Algérie un 
acteur majeur sur les scènes africaine 
et internationale, à l’instar du fer, 
l’acier, la fonderie, la métallurgie et les 
mines. Selon les organisateurs, cette 
manifestation qui s’étale sur trois 
jours, s’impose comme la plateforme 
professionnelle de référence en Algérie 
et connait la participation de plusieurs 
pays partenaires, notamment la Chine, 
la Turquie, la Libye, l’Italie et l’Inde, 
représentés par leurs entreprises 
nationales et privées. La participation 
de ces acteurs internationaux de 
premier plan souligne le caractère 
stratégique du Salon et son attractivité 
croissante pour les investisseurs et 
partenaires étrangers. L’Algérie mise 
sur le développement de ses minerais 
du fer, de l’acier et des produits 
miniers pour diversifier son économie 
et renforcer sa position sur le marché 
mondial. Parmi les projets phares 
figurent l’exploitation du gisement 
géant de Gara Djebilet pour le minerai 
de fer et le grand projet de phosphate à 
Tébessa, destinés à soutenir la 
sidérurgie locale et stimuler les 
exportations. Le pays collabore 
également avec des acteurs 
internationaux pour accroître ses 
capacités de transformation. Ainsi, le 
complexe d’Oran vise 2 milliards de 
dollars d’exportations en 2026, tandis 
qu’une extension majeure à Béchar 
permettra de produire 4 millions de 
tonnes d’acier par an. Le complexe de 
Bellara à Jijel poursuit sa deuxième 
phase d’extension pour doubler sa 
capacité de production annuelle et 
atteindre plus de 4 millions de tonnes 
d’acier. L’Algérie investit également 
dans la décarbonation de la production 
métallurgique. Un protocole signé 
entre Sonatrach, Sonelgaz et Hecate 
Energy (USA) permettra d’alimenter le 
complexe Tosyalı en énergies 
renouvelables et de produire de l’acier 
vert. Par ailleurs, quatre grands 
groupes industriels ont lancé des 
programmes de transition vers des 
procédés à faible émission de carbone 
pour 2025-2026, centrés sur la 
production d’acier plat destiné à 
l’industrie automobile, 
l’électroménager et les exportations 
vers l’Europe et l’Afrique. 
L’organisation de Salon s’inscrit dans 
la dynamique de valorisation des 
ressources minières stratégiques de 
l’Algérie, comme l’or, le zinc, le 
lithium et les terres rares, et constitue 
un levier essentiel pour renforcer les 
exportations hors hydrocarbures. Cet 
événement s’affirme comme un 
rendez-vous clé pour transformer le 
potentiel industriel algérien en 
opportunités concrètes, au service de 
l’économie nationale et de 
l’intégration continentale. Outre 
l’exposition industrielle, le Salon 
offrira des séminaires et conférences 
techniques, notamment sur la 
décarbonation des industries 
métallurgiques et le développement 
minier selon les standards 
internationaux. Il permettra également 
aux décideurs et aux entreprises 
nationales d’affiner leurs stratégies, de 
consolider des partenariats et de 
négocier de nouvelles collaborations 
internationales. 

M. B. 

A L’OCCASION de Global Africa Tech 
2026, les enjeux liés à la souveraineté 
numérique et à l’hébergement local, des 
données s’imposent comme une priorité 
stratégique pour les acteurs africains du 
numérique. Dans cette dynamique, cer-
taines entreprises misent sur des infrastruc-
tures nationales afin de garantir la sécurité, 
la maîtrise et la proximité des données. 
C’est le cas de Qwiper, une startup nigé-
rienne qui place le local au cœur de son 
modèle. 
Issoufa Abdou Ousmane, fondateur et PDG 
de Qwiper, présente une entreprise spécia-
lisée dans les services informatiques, cou-
vrant le développement, l’intelligence arti-
ficielle, le cloud et la cybersécurité. Son 
produit phare, une application du même 
nom, se positionne comme un réseau social 
de nouvelle génération conçu à la manière 
d’une «super app», a-t-il expliqué au Jeune 
Indépendant. Inspirée de modèles comme 
WeChat, Qwiper rassemble en une seule 
plateforme l’ensemble des fonctionnalités 
attendues d’un écosystème numérique : 
publications, messagerie avec messages 
vocaux, stories, offres d’emploi et market-
place.Selon son fondateur, ce réseau social 
local permet d’offrir une alternative 

capable de fonctionner comme un écosys-
tème complet. Qwiper ambitionne ainsi de 
regrouper, dans une seule application, les 
usages aujourd’hui répartis sur plusieurs 
réseaux sociaux.  
Pensée pour s’adapter aux réalités locales, 
l’application intègre des spécificités liées 
aux usages des utilisateurs nigériens, parmi 
elles, une place importante est accordée à 
l’expression vocale, largement privilégiée 
dans le pays. Elle permet les publications 
vocales, les réponses en vocal ainsi que les 
stories audio, répondant ainsi aux habi-
tudes de communication des utilisateurs. 
L’approche est également fortement ancrée 
dans une logique de proximité. Les conte-
nus sont prioritairement orientés vers l’en-
vironnement immédiat de l’utilisateur, 
favorisant l’émergence de communautés 
locales.  
L’application permet ainsi de découvrir et 
de partager des produits, des lieux, des res-
taurants, des hôtels, mais aussi des événe-
ments, des formations ou des conférences à 
proximité. 
Cette orientation repose sur une étude 
approfondie du marché, ayant permis 
d’adapter l’interface aux besoins réels des 
utilisateurs, a expliqué Ousmane, ajoutant 

que Qwiper compte actuellement plus de 
50 000 utilisateurs actifs qui ont déjà 
rejoint la plateforme. Toutefois, des défis 
persistent, notamment au niveau de la créa-
tion de comptes, certains utilisateurs ayant 
besoin d’assistance pour s’inscrire.  
L’équipe travaille actuellement à simplifier 
ce processus afin de rendre l’application 
encore plus accessible. 
Au-delà des fonctionnalités, Qwiper met 
un accent particulier sur la gestion et la 
sécurisation des données.  
Celles-ci sont entièrement hébergées loca-
lement au Niger, dans des serveurs situés 
au sein du complexe de Niger Télécoms, 
l’opérateur national chargé des infrastruc-
tures numériques du pays. Cette stratégie 
s’inscrit dans une volonté de souveraineté 
numérique et de contrôle des données. 
Par ailleurs, un data center national en 
cours de finalisation viendra renforcer ce 
dispositif, avec des mécanismes de redon-
dance supplémentaires prévus grâce à des 
partenariats avec d’autres opérateurs, 
visant à garantir que les données des utili-
sateurs restent entièrement stockées et 
sécurisées au Niger, tout en assurant leur 
disponibilité et leur fiabilité. 

R. B.

SOUVERAINETÉ NUMÉRIQUE  

Le défi d’une start-up nigérienne

Cette déclaration, faite 
au Jeune Indépendant en 
marge de l’événement 

ayant réuni de nombreux 
acteurs africains du numérique, 
vient à la suite du message du 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, qui a 
insisté sur la nécessité de 
construire une Afrique inter-
connectée, cette interconnexion 
étant un moteur pour l’écono-
mie du continent.  
Interrogé sur les implications 
concrètes de cette vision, l’ex-
pert a souligné que l’économie 
contemporaine repose sur plu-
sieurs piliers, dont l’économie 
numérique qui occupe une 
place de plus en plus prépondé-
rante. Celle-ci représente entre 
15 et 17 % du produit intérieur 

brut (PIB) mondial, révélant 
ainsi des opportunités signifi-
catives pour les pays africains 
et pour l’Algérie en particulier, 
a-t-il dit. Dans ce contexte, M. 
Bouabdallah a rappelé que le 
développement de l’économie 
numérique nécessite un écosys-
tème complet incluant infra-
structures technologiques, 
compétences humaines, ainsi 
que des cadres réglementaires 
adaptés.  
A ce titre, l’Algérie disposerait 
de plusieurs atouts straté-
giques, notamment sa position 
géographique, l’étendue de son 
territoire et la disponibilité 
d’une énergie accessible, selon 
l’expert. Par ailleurs, des avan-
cées notables ont été enregis-
trées ces dernières années.  

«Le pays s’appuie notamment 
sur des infrastructures telles 
que le réseau de fibre optique 
transsaharien, dont la dorsale 
dépasse les 2 600 kilomètres, 
ainsi que sur plus de 3 millions 
de foyers connectés au FTTH». 
Le dynamisme de l’écosystème 
entrepreneurial est également 
mis en avant, avec une évolu-
tion marquante du nombre de 
start-up labellisées, passé de 
quelques dizaines en 2020 à 
près de 13 000 aujourd’hui. En 
parallèle, l’Algérie compte, 
actuellement, 18 centres de 
données ainsi qu’un nombre 
équivalent de fournisseurs de 
services cloud et de solutions 
de stockage.  
Ces éléments s’inscrivent dans 
«une stratégie globale, appuyée 

par des initiatives nationales en 
matière de transformation 
numérique, de cybersécurité et 
d’adaptation des systèmes de 
formation aux nouvelles tech-
nologies».  
Pour M. Bouabdallah, ces 
acquis constituent une base 
solide mais nécessitent, désor-
mais, une exploitation optima-
le. Il plaide ainsi pour le renfor-
cement d’une coopération Sud-
Sud, dans laquelle l’Algérie 
pourrait jouer un rôle moteur. 
Une orientation qui rejoint, 
selon lui, les grandes lignes du 
message présidentiel, mettant 
en avant la disponibilité des 
compétences et des infrastruc-
tures pour accompagner cette 
dynamique. 

Rim Boukhari 

DJALLAL BOUABDALLAH À PROPOS DE L’INTERCONNEXION 
NUMÉRIQUE AFRICAINE : 

«L’Algérie a les moyens de jouer 
un rôle majeur» 

L’expert en transformation 
numérique, Djallal 

Bouabdallah, a mis en 
avant, à l’occasion de 

l’événement Global Africa 
Tech 2026, les avancées de 

l’Algérie en matière 
d’infrastructures 

numériques, d’innovation et 
de stratégie, tout en 

soulignant l’urgence de 
renforcer une coopération 
Sud-Sud pour transformer 

ce potentiel en levier de 
croissance économique, en 
mettant en exergue le rôle 

central que l’Algérie peut 
jouer. Djallal Bouabdallah. 
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ORAN  
Nouveaux projets 
de relogement 
et d’aménagement 
UN COUP de starter a été donné aux 
quatre coins de la wilaya d’Oran 
depuis hier par les autorités locales, 
marquant le lancement simultané de 
plusieurs chantiers stratégiques de 
relogement et de réhabilitation. De 
l’éradication de l’habitat préfabriqué 
dans la commune de Gdyel à la 
modernisation des grands axes 
routiers, en passant par une vaste 
offensive de nettoyage urbain. Cette 
dynamique multisectorielle vise non 
seulement à moderniser les 
infrastructures de la ville, mais aussi 
à offrir un cadre de vie digne, sain et 
sécurisé à l’ensemble des citoyens. 
Sous l’impulsion directe du wali 
d’Oran Ibrahim Ouchene, cette vaste 
opération a pris une dimension 
concrète dès ce début de semaine. 
L’un des volets les plus urgents a 
concerné la commune de Gdyel, où 
la direction du logement, en étroite 
collaboration avec les services de la 
daïra, a procédé au relogement de 18 
familles issues du quartier des Frères 
Djellat. 
Ces citoyens, qui occupaient des 
bâtiments préfabriqués contenant de 
l’amiante, ont été transférés vers des 
logements publics locatifs neufs et 
sécurisés. Afin de tourner 
définitivement la page de ce risque 
sanitaire, les entreprises de 
démolition ont investi les lieux sitôt 
les déménagements terminés pour 
raser les anciennes structures. 
Parallèlement à cette urgence sociale, 
le paysage routier de la capitale de 
l’Ouest connaît une transformation 
profonde. La commune d’Oran, 
appuyée par l’Agence de gestion et 
de régulation foncière urbaine, a 
déployé d’importants moyens pour le 
bitumage et la mise à niveau des 
grands axes. 
Du 2ème boulevard périphérique au 
boulevard de la Bahïa, en passant par 
les rues Mekki Khalifa et Fares 
Houari, les chantiers de revêtement 
et d’aménagement extérieur 
s’enchaînent. Cette dynamique 
s’étend également aux communes de 
Bir El Djir, Hassi Bounif et Hassi 
Ben Okba, tandis qu’à Sidi Chami, 
les travaux se concentrent sur la 
route de la Zaouia et la rénovation de 
l’éclairage public au quartier 
Régency. 
Pour accompagner ces 
infrastructures, la cellule de 
l’environnement et de la protection 
du cadre de vie a multiplié les 
interventions de terrain. Les équipes 
de nettoyage et d’embellissement ont 
pris possession des espaces publics, 
s’attelant au désherbage, à la 
peinture des bordures et à 
l’effacement des dégradations 
murales, notamment sur l’axe reliant 
la route du Port au rond-point 
Zabana. 
De la cité En-Nour au boulevard des 
Lions, cette mobilisation coordonnée 
vise à restituer à Oran son lustre et sa 
splendeur, tout en garantissant, sous 
la supervision des services de la 
wilaya, une exécution rigoureuse des 
chantiers par les entreprises engagées 
dans les délais impartis. 

Brahim Mazi

LE MINISTRE de l’Énergie et 
des Énergies renouvelables, 
Mourad Adjal, a reçu hier, à 
Alger, Farid Ghezali, secrétaire 
général de l’Organisation des 
pays africains producteurs de 
pétrole (APPO). Cette ren-
contre a été l’occasion de dis-
cuter des axes de coopération et 
des partenariats entre le secteur 
algérien de l’énergie et celui 
des pays de l’organisation 
régionale, marquant une étape 
importante dans la consolida-
tion des relations énergétiques 
continentales. 
Accompagné de plusieurs 
cadres de premier plan du 
ministère de l’Énergie, Adjal a 
écouté avec attention la présen-
tation de Farid Ghezali concer-
nant les grandes lignes de la 
feuille de route de l’APPO pour 
les années à venir. L’objectif 
central de cette stratégie est 
de renforcer la coopération 

intra-africaine, notamment en 
assurant l’autonomie des mar-
chés régionaux. Selon M. Ghe-
zali, la réalisation de ce projet 
stratégique requiert la partici-
pation active de tous les acteurs 
énergétiques algériens, en par-
ticulier ceux du secteur des 
énergies renouvelables, afin 
d’ouvrir de nouvelles perspec-
tives pour le continent. 
Adjal a exprimé ses félicita-
tions et sa fierté pour cette 
nomination, soulignant que la 
présence de compétences algé-
riennes à la tête d’organisations 
régionales importantes reflète 
le niveau d’expertise et de cré-
dibilité de l’Algérie sur la 
scène internationale.  
Il a également insisté sur l’im-
portance de développer l’action 
de l’APPO dans le domaine des 
énergies renouvelables, esti-
mant que cette expansion pour-
rait renforcer la position de 

l’Algérie en tant que partenaire 
énergétique fiable et straté-
gique. 
Durant son allocution, le 
ministre a mis en avant le 
potentiel et l’expérience consi-
dérables du secteur énergétique 
algérien, qui confèrent au pays 
la capacité de répondre aux 
besoins croissants du marché 
africain à travers toute la chaî-
ne de valeur. Il a cité en parti-
culier le rôle de Sonelgaz Inter-
national, capable de soutenir 
les entreprises publiques et pri-
vées algériennes dans leur 
insertion sur les marchés étran-
gers, notamment en Afrique, à 
travers des partenariats solides 
et durables. 
Mourad Adjal a ajouté que les 
portes de son ministère restent 
ouvertes à toute initiative ou 
projet susceptible de renforcer 
la présence et la crédibilité de 
l’Algérie sur le continent, 

conformément à la politique 
extérieure de la République 
algérienne. L’objectif est clair : 
faire de l’Algérie un acteur 
majeur et incontournable de 
l’énergie en Afrique, capable 
d’allier expertise nationale, 
innovation et diplomatie éner-
gétique pour soutenir la crois-
sance du continent. 
Cette rencontre symbolise éga-
lement la volonté de l’Algérie 
de consolider ses liens avec les 
autres pays africains, en met-
tant en avant ses atouts dans le 
domaine de l’énergie tradition-
nelle et renouvelable. Elle 
illustre la stratégie du pays 
consistant à utiliser son expé-
rience et son savoir-faire pour 
contribuer à la sécurité énergé-
tique de la région, tout en déve-
loppant des partenariats équili-
brés et mutuellement béné-
fiques. 

Hamid B.

ÉNERGIES RENOUVELABLES 

L’Algérie veille à la coopération 
intra-africaine 

La thématique choisie pour la présente 
édition et qui sera principalement au 
centre des débats est «le gaz naturel et 

l’hydrogène : l’Innovation pour une indus-
trie durable et résiliente», car le gaz naturel 
est une énergie reconnue propre» et occupe 
indéniablement «une place de premier rang 
dans la transition et la sécurité énergé-
tiques», ont expliqué les organisateurs. 
Sous la supervision du ministère des Mines 
et des Hydrocarbures, Mohamed Arkab, le 
symposium abordera un certain nombre de 
questions importantes liées au secteur 
gazier. Il se déroulera en présence du 
ministre ivoirien des Mines, du Pétrole et 
de l’Energie, Mamadou Sankafoua Couli-
baly, qui participe en sa qualité de président 
en exercice de la réunion ministérielle de 
l’Organisation des producteurs africains de 
pétrole (APPO). 
La participation d’une autre personnalité de 
qualité est annoncée, celle du secrétaire 
général de l’Organisation des pays afri-
cains producteurs de pétrole, l’Algérien 
Farid Ghezali, qui est arrivé hier à Alger 
pour rencontrer les responsables du secteur, 
dont le ministre des Energies et des Ener-
gies renouvelables, avant de rejoindre la 
ville d’El-Bahia. 
L’importance de cet événement réside dans 
le fait que le gaz naturel «continuera à être 
un vecteur énergétique fondamental des 
systèmes de transition et des mix énergé-
tiques», a expliqué l’AIG qui est également 
membre statuaire de l’Union internationale 
du gaz (UIG). 
Le programme du 8e symposium de l’AIG 
s’articulera autour de six axes stratégiques, 
mettant en exergue les transformations 
majeures de l’industrie gazière. «Le gaz 
Naturel : acteur majeur de la sécurité éner-
gétique et stabilité des approvisionnements 
gaziers mondiaux» est le premier axe, tan-

dis que le second s’intéresse à la «Transi-
tion énergétique, décarbonation du secteur 
gazier et captage et valorisation du CO2». 
L’autre thème qui retient, par ailleurs, l’at-
tention du monde énergétique mondial, de 
par sa classification en véritable énergie 
propre, est l’»Hydrogène : opportunités, 
défis et perspectives régionales». 
Les «Nouvelles technologies dans l’indus-
trie du gaz et l’apport de la digitalisation et 
de l’IA» ne sont pas en reste et auront la 
part belle lors de ce symposium. Il s’agira 
également de mettre en exergue «le rôle de 
la maintenance dans l’optimisation énergé-
tique et l’efficacité de la chaine gazière», 
ainsi que «le développement du capital 
humain» qui reste au cœur du progrès de 
l’industrie gazière, selon l’AIG. 
Le programme de ce 8e Symposium com-
portera également des Keynotes et des 
tables rondes, portées par des experts de 
renommée internationale, ainsi que des 
communications scientifiques et tech-

niques, qui seront animées par des cher-
cheurs, ingénieurs et professionnels de l’in-
dustrie du gaz et de l’énergie, La commu-
nauté universitaire est également à l’hon-
neur et prendra part activement à cet évè-
nement, après avoir répondu à l’appel à 
communication.  
De plus, un espace dédié aux startups et à 
l’exposition technique sera réservé aux 
innovations dans l’industrie du gaz naturel 
et de l’hydrogène. 
Fondée en juin 1993 par Sonatrach et 
Sonelgaz, l’AIG constitue un espace de 
concertation et d’échange entre les profes-
sionnels de l’industrie du gaz, visant à pro-
mouvoir le partage d’expériences et la 
recherche. Membre statutaire de l’UIG, 
l’AIG siège au sein de son comité exécutif, 
à la suite de l’élection de l’Algérie lors de 
la 29e édition du Congrès mondial du gaz, 
tenue à Pékin (Chine) en mai 2025, rappel-
le-t-on. 

T. Gacem

8e SYMPOSIUM DE L’AIG À ORAN 

Le rendez-vous des professionnels 
de l’industrie du gaz 

C’est aujourd’hui que s’ouvre à Oran le 8e symposium de l’Association algérienne de l’industrie du gaz 
(AIG), au Centre des conventions d’Oran Mohamed-Benahmed, avec la participation d’une pléiade 

de hauts responsables et d’experts locaux et internationaux du secteur, qui débattront de l’état actuel 
et des perspectives du marché gazier. 

Un programme riche.
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MOBILITÉ DES PERSONNES EN SITUATION DE HANDICAP 

Transport gratuit et réductions 
massives 

Le dispositif national de gratuité et de réduction tarifaire dans les transports publics au profit des personnes en situation de handicap 
est officiellement entré en vigueur, hier, pour les titulaires de la carte « personne à besoins spécifiques », ainsi que leurs 

accompagnateurs, à raison d’un seul par bénéficiaire. C’est ce qu’a indiqué un communiqué du ministère de la Solidarité nationale, de 
la Famille et de la Condition de la femme.

D
ans le détail, la gratuité du transport 
public urbain et semi-urbain est 
désormais accordée à l’ensemble des 

personnes en situation de handicap, une 
disposition qui concerne directement les 
déplacements quotidiens, qu’ils soient liés 
à des impératifs professionnels, médicaux 
ou administratifs. 
Mais la mesure va plus loin. Elle consacre 
également la gratuité totale des transports 
terrestres de voyageurs, ferroviaires ainsi 
que du transport maritime public interne 
pour les personnes dont le taux d’incapa-
cité est égal ou supérieur à 80 %, pouvant 
atteindre 100 %. Une reconnaissance 
explicite des contraintes accrues aux-
quelles font face les personnes lourde-
ment handicapées, souvent dépendantes 
d’un accompagnement permanent et 
confrontées à des obstacles multiples dans 
leur vie quotidienne. 
Pour les personnes présentant un taux 
d’incapacité compris entre 50 % et moins 
de 80 %, le dispositif prévoit une réduc-
tion de 80 % sur les tarifs du transport rou-
tier, ferroviaire et maritime interne. Une 
mesure qui, dans les faits, réduit considé-
rablement le poids financier des déplace-
ments, souvent lourd pour des ménages 
déjà fragilisés. 
Dans le même esprit, une réduction de 80 
% est appliquée sur les billets de classe 
économique du transport aérien domes-
tique pour les personnes atteintes d’un 
handicap total (100 %). Une disposition 
qui élargit les possibilités de mobilité sur 
de longues distances, notamment vers les 
régions éloignées du Sud, où l’avion 
demeure parfois le seul moyen de transport 
viable. 
Le ministère a précisé que ces avantages 
ne sont applicables qu’auprès des opéra-
teurs de transport public ayant conclu des 

conventions avec le secteur, au nombre de 
66 à l’échelle nationale. 
Parmi les opérateurs concernés figurent 
notamment la compagnie nationale Air 
Algérie, l’Entreprise de transport urbain et 
suburbain d’Alger (ETUSA), ainsi que la 
Société nationale des transports ferro-
viaires (SNTF). S’y ajoutent également la 
Société d’exploitation du Métro d’Alger, 
les entreprises publiques de transport de 
voyageurs des régions Centre, Est et 
Ouest, ainsi que les opérateurs de transport 
maritime public. Ila également été souli-
gné que financement de ce dispositif est 
entièrement pris en charge par le budget du 
ministère de la Solidarité nationale, à tra-
vers les crédits alloués au secteur, sans 
faire peser la charge sur les opérateurs de 
transport. Ce choix budgétaire s’inscrit 

dans une vision plus globale de la justice 
sociale, où la solidarité nationale se maté-
rialise par des mesures concrètes, ciblées 
et durables en faveur des catégories les 
plus vulnérables. 
   
L’ETUSA DÉPLOIE DES BUS  
ADAPTÉS 
Dans le prolongement de ces mesures tari-
faires, l’Entreprise de transport urbain et 
suburbain d’Alger a annoncé le déploie-
ment de nouveaux bus équipés de disposi-
tifs modernes afin d’améliorer l’accessibi-
lité pour les personnes à mobilité réduite. 
Une initiative qui s’inscrit dans l’applica-
tion des orientations des pouvoirs publics, 
notamment sous l’impulsion du ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités locales et 
des Transports, a indiqué un communiqué 

de l’ETUSA. 
Les nouveaux véhicules sont dotés de 
rampes automatiques permettant aux utili-
sateurs de fauteuils roulants de monter et 
descendre en toute autonomie, sans assis-
tance extérieure. A l’intérieur, des espaces 
spécialement aménagés garantissent la sta-
bilité des fauteuils durant les trajets, rédui-
sant ainsi les risques liés aux mouvements 
du véhicule. 
Des systèmes de fixation renforcés, 
incluant des ceintures de sécurité adaptées, 
viennent compléter cet arsenal d’équipe-
ments, offrant un niveau de protection 
optimal. Le concept de plancher bas (Low 
Floor) facilite, quant à lui, l’accès direct 
depuis le trottoir, supprimant les obstacles 
souvent rencontrés dans les transports 
classiques. Les nouveaux bus sont égale-
ment équipés de systèmes sonores intelli-
gents annonçant automatiquement les 
arrêts, un dispositif particulièrement utile 
pour les personnes malvoyantes ou non-
voyantes. Cette technologie permet aux 
usagers de mieux se repérer dans leur tra-
jet, renforçant ainsi leur autonomie et leur 
sécurité. Elle illustre une approche plus 
globale de l’inclusion, qui prend en comp-
te la diversité des besoins liés aux diffé-
rents types de handicap. 
Il convient de noter qu’en facilitant l’accès 
au transport, l’Etat ouvre la voie à une par-
ticipation plus active des personnes en 
situation de handicap à la vie sociale, éco-
nomique et culturelle du pays. Car se 
déplacer, ce n’est pas seulement aller d’un 
point à un autre, c’est accéder à ses droits, 
à ses opportunités, à sa dignité. Ainsi, à 
travers cette initiative, c’est bien cette réa-
lité que les pouvoirs publics semblent vou-
loir consacrer, celle d’un droit à la mobili-
té pleinement reconnu, assumé et garanti. 

Sihem Bounabi

VACANCES DE PRINTEMPS 
Les écoles rouvrent pour sauver l’année scolaire

LES COLLÈGES  d’enseignement moyen 
(CEM) et les lycées ont rouvert leurs 
portes, hier, à l’occasion de la deuxième 
semaine des vacances de printemps, 
consacrée aux séances de soutien pédago-
gique au profit des élèves, notamment 
ceux des classes d’examen. Une initiative 
du ministère de l’Education nationale qui 
s’inscrit dans une démarche visant à ren-
forcer l’accompagnement scolaire à l’ap-
proche des épreuves du Brevet d’enseigne-
ment moyen (BEM) et du baccalauréat 
2026. 
Cette opération, qui entre dans le cadre de 
la réforme du système éducatif, a connu un 
succès notable durant les années précé-
dentes, selon les responsables du secteur. 
Ces cours de soutien concernent les 
matières de base du cycle de l’enseigne-
ment moyen ainsi que les matières spéci-
fiques à chaque filière de la troisième 
année de l’enseignement secondaire géné-
ral et technologique. 
Au-delà de l’objectif affiché de prépara-
tion aux examens, l’opération vise égale-
ment à réduire les écarts de niveau entre 
élèves et à limiter le recours, de plus en 
plus répandu, aux cours particuliers. Ces 
derniers représentent, pour de nombreuses 
familles, une charge financière souvent 
difficile à supporter. 

Conscient de cette réalité, le ministère a 
encouragé, à travers ses directives, la pro-
grammation de cours de rattrapage et de 
soutien au sein même des établissements 
scolaires durant les périodes de vacances. 
Une démarche qui vise à garantir une cer-
taine équité entre les élèves, en offrant un 
accès gratuit à un encadrement pédago-
gique de proximité. 
Dans une note adressée aux chefs d’éta-
blissement, il a ainsi été demandé d’ex-
ploiter les périodes de congé pour organi-
ser des séances de révision au profit de 
l’ensemble des élèves, avec une priorité 
accordée aux candidats aux examens 
nationaux. L’objectif est de permettre une 
prise en charge plus ciblée des difficultés 
rencontrées dans les matières fondamen-
tales. Sur le terrain, les enseignants sont 
appelés à jouer un rôle central dans la mise 
en œuvre de ce dispositif. Cours de sou-
tien, révisions thématiques, exercices diri-
gés : les formats proposés se veulent diver-
sifiés afin de répondre aux besoins spéci-
fiques des élèves. 
Cette mobilisation vise notamment à trai-
ter les insuffisances relevées lors du pre-
mier trimestre, période durant laquelle de 
nombreux élèves n’ont pas atteint les 
résultats escomptés. En ce sens, ces 
séances constituent un prolongement du 

travail pédagogique entamé en classe, dans 
un cadre plus souple mais tout aussi struc-
turé. Cette reprise des cours en pleine 
période de repos divise les élèves : si cer-
tains y voient une contrainte, d’autres sai-
sissent l’opportunité de se remettre à 
niveau. Lamiss, élève en troisième année 
moyenne et candidate au BEM, considère 
néanmoins cette semaine comme « une 
occasion de revoir certaines leçons du pre-
mier trimestre avec les enseignants, 
notamment en mathématiques, en phy-
sique et en langue arabe ». Pour elle, ces 
séances peuvent contribuer à mieux maî-
triser des notions encore mal assimilées. 
Même constat chez Anis, candidat au bac-
calauréat, filière langues étrangères, qui 
reconnaît accumuler « des lacunes dans 
plusieurs matières, notamment en arabe, 
en mathématiques et en espagnol ». Il 
espère pouvoir tirer profit de ces révisions 
pour se remettre à niveau. « Notre profes-
seur d’espagnol nous a promis une révi-
sion générale des cours du premier tri-
mestre », confie-t-il, soulignant l’impor-
tance de ce type d’accompagnement à 
quelques mois des épreuves. 
La question de l’adhésion des élèves et de 
l’impact réel de ce dispositif sur les exa-
mens reste cependant posée. Malgré une 
intention saluée, la réussite du projet repo-

se sur la présence régulière aux séances et 
sur l’engagement de tous les intervenants. 
A l’instar des années précédentes, cette 
année encore, les enseignants n’ayant pas 
assuré ces cours seront mis en garde et ris-
quent de faire l’objet de sanctions pouvant 
aller jusqu’à la retenue sur salaire, en plus 
de les priver de la prime de rendement 
qu’ils perçoivent. Les chefs d’établisse-
ment sont tenus d’informer les parents en 
organisant des réunions de sensibilisation 
au profit des associations de parents 
d’élèves, et ce en adressant une lettre à 
chaque parent pour l’informer de l’impor-
tance de l’accompagnement pédagogique, 
de ses objectifs, de son organisation et des 
bénéfices attendus dans la préparation aux 
examens officiels. 
Les élèves sont tenus de se munir d’une 
autorisation écrite signée par leurs parents 
pour participer aux cours de soutien enca-
drés au sein des établissements. 
Il convient de noter que ces mesures s’ins-
crivent dans le cadre des instructions du 
ministre de l’Education nationale visant à 
assurer toutes les conditions nécessaires à 
l’application des programmes scolaires « 
dans les meilleures conditions, sans bour-
rage ni précipitation », en vue de garantir 
une « meilleure assimilation des cours ». 

Lynda Louifi 

Un geste noble.  



MONDE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8453 DU LUNDI 30 MARS 2026

7
MANIFESTATIONS CONTRE DONALD TRUMP  

Des millions d’Américains dans la 
rue pour dénoncer la « tyrannie »  

De New York à l’Alaska, la mobilisation s’étend désormais aux zones rurales et dans le monde, 
marquant un tournant dans la contestation contre le président des Etats-Unis. 

«P
as de rois, pas d’ICE, pas de guer-
re » : des millions de manifestants 
dont des célébrités comme Bruce 

Springsteen ou Robert De Niro ont défilé 
samedi 28 mars à travers les Etats-Unis 
contre Donald Trump, sa politique anti-
immigration et sa guerre contre l’Iran. 
A Minneapolis (Minnesota), Philadelphie 
(Pennsylvanie) ou Boston (Massachusetts), 
des participants ont défilé avec des pan-
cartes arborant messages antiguerre et 
symboles de paix, après un mois de conflit 
au Moyen-Orient et à l’approche des élec-
tions de mi-mandat en novembre. 
Le mouvement No Kings (« Pas de rois ») 
a revendiqué une affluence record pour 
cette troisième journée de mobilisation 
contre le républicain en l’espace d’un an, 
avec selon lui au moins huit millions de 
protestataires dans plus de 3 300 cortèges, 
aussi bien dans les grandes métropoles que 
dans les banlieues et les zones rurales. Cela 
correspond à une augmentation estimée à 
un million de participants et 600 cortèges 
supplémentaires par rapport à la journée 
précédente, en octobre 2025. Les autorités 
américaines ne fournissent quant à elles 
aucun chiffre officiel. 
Minneapolis, épicentre en début d’année de 
la brutale offensive anti-immigration de 
Donald Trump et de sa contestation popu-
laire, a été le point névralgique de la mobi-
lisation, avec plus de 200 000 manifestants 
selon les organisateurs. Bruce Springsteen, 
farouche critique du président américain, y 
a interprété sa chanson Streets of Minnea-
polis, écrite et enregistrée en vingt-
quatre heures en hommage à Renee Good 
et Alex Pretti, deux Américains tombés 
sous les balles d’agents fédéraux en pleine 
rue lors d’opérations massives de la police 
de l’immigration. 
« Votre courage et votre détermination 
nous ont montré que ceci est encore l’Amé-
rique, et que ce cauchemar réactionnaire et 
ces invasions de villes américaines ne pas-
seront pas, a lancé la légende du rock aux 
manifestants du Minnesota. Vous nous 
avez donné l’espoir, vous nous avez donné 
du courage ! » 
Sur les marches du Capitole de l’Etat, deux 
vastes banderoles résument l’état d’esprit 

général. « Nous avions des sifflets, ils 
avaient des armes à feu », rappelle la pre-
mière. « La révolution commence au Min-
nesota », promet la seconde. A la tribune, 
après des discours de la chanteuse Joan 
Baez ou encore de l’actrice Jane Fonda, le 
gouverneur du Minnesota Tim Walz a 
remercié la population de s’être opposée à 
un « dictateur en herbe ».  « Nous n’accep-
terons jamais un président qui est un men-
teur pathologique, un kleptocrate et un nar-
cissique qui sape la Constitution des Etats-
Unis et l’Etat de droit chaque jour », a ren-
chéri Bernie Sanders, ancien candidat à 
l’investiture démocrate pour la présiden-
tielle. Un message acclamé par une foule 
persuadée que l’alternance politique est 
proche. 
A New York, c’est l’acteur Robert De Niro, 
lui aussi opposant de longue date au prési-
dent Trump, qui a pris la parole devant des 
dizaines de milliers de manifestants. 

« D’autres présidents ont déjà testé les 
limites constitutionnelles de leur pouvoir, 
mais aucun n’a représenté une menace 
aussi existentielle pour nos libertés et notre 
sécurité (…) Il faut l’arrêter », a-t-il exhor-
té. 
De l’autre côté de l’Atlantique, à Rome, 
Amsterdam et Madrid, ont également eu 
lieu des rassemblements contre le président 
américain qui, pour sa part, a passé son 
samedi après-midi à jouer au golf dans son 
club privé de Floride. 
Une vingtaine de milliers de personnes ont 
défilé dans la capitale italienne, célébrant 
également la défaite du gouvernement 
d’extrême droite lors d’un référendum sur 
la justice. « On ne veut pas d’un monde 
gouverné par des rois, des oligarchies, qui 
décident au-dessus de nous, combattent les 
peuples et se font la guerre entre eux », a 
assuré Andrea Nossa, un chercheur mila-
nais 29 ans. R. I.

ADHÉSION À L’UE 
L’Ukraine ne répond pas 
aux exigences attendues  
MALGRÉ  des déclarations très positives 
de dirigeants européens, plusieurs ana-
lyses indépendantes remettent en cause 
les progrès de l’Ukraine vers l’adhésion 
à l’UE. Réformes inachevées, blocages 
dans l’énergie et failles anticorruption 
alimentent un débat croissant sur l’effica-
cité de la poursuite du financement euro-
péen. Les dirigeants de l’Union euro-
péenne ont multiplié les déclarations 
positives à propos des avancées de 
l’Ukraine sur la voie de l’adhésion. Lors 
de sa première visite à Kiev en décembre 
2024, la responsable de la diplomatie 
européenne, Kaja Kallas, a évoqué des « 
progrès remarquables ». Quelques mois 
plus tôt, la présidente de la Commission 
européenne, Ursula von der Leyen, 
s’était montrée encore plus enthousiaste, 
parlant de progrès « incroyables » et 
même « historiques ». Ces prises de 
position contrastent cependant avec les 
évaluations issues d’organismes indépen-
dants, qui adoptent une lecture nettement 
plus prudente, citées par le Berliner Zei-
tung.  
Des exigences européennes non remplies 
Selon une analyse publiée en février der-
nier par l’Institut viennois pour les com-
paraisons économiques internationales, 
l’Ukraine n’a pas satisfait à plus d’une 
dizaine de conditions exigées dans le 
cadre du processus de rapprochement 
avec l’Union européenne. Cette conclu-
sion repose notamment sur les travaux 
du consortium analytique indépendant 
RRR4U.  
L’étude souligne que plusieurs réformes 
clés n’ont pas été mises en œuvre, ou 
l’ont été avec retard, en particulier dans 
des secteurs stratégiques. Parmi les 
mesures non réalisées figurent l’adoption 
d’une loi sur l’intégration du marché de 
l’électricité, la simplification des procé-
dures d’autorisation pour les investisse-
ments dans les énergies renouvelables, 
ainsi que diverses réformes législatives 
dans le domaine énergétique. Ce retard 
est d’autant plus significatif que le sec-
teur de l’énergie est considéré comme 
particulièrement exposé à la corruption, 
ce qui renforce les inquiétudes quant à la 
capacité du pays à mener des transforma-
tions structurelles. Des failles persis-
tantes dans la lutte contre la corruption 
Les critiques portent également sur le 
fonctionnement des institutions anticor-
ruption. Le Parquet spécialisé SAPO ne 
dispose toujours pas de l’autorité néces-
saire pour engager des poursuites contre 
des députés sans l’accord préalable du 
procureur général, lui-même nommé par 
Volodymyr Zelensky. Par ailleurs, la pra-
tique consistant à clore automatiquement 
des enquêtes pour corruption à l’expira-
tion des délais d’instruction demeure en 
vigueur, malgré les critiques de l’Union 
européenne.  
Cette disposition, censée être supprimée 
au troisième trimestre 2025, n’a toujours 
pas été abrogée, comme l’a relevé Trans-
parency International Ukraine. Un systè-
me fragilisé par des affaires embléma-
tiques Ces dysfonctionnements contri-
buent à alimenter l’image d’un système 
fortement marqué par des pratiques 
opaques, toujours d’après le quotidien 
allemand. Le cas de Timour Minditch, 
proche de longue date de Zelensky, est 
souvent cité à cet égard. Il est soupçonné 
d’avoir participé à un réseau criminel 
impliqué dans le détournement de fonds 
du secteur énergétique. Actuellement en 
Israël, dont il possède la nationalité, il 
échappe aux poursuites, ce pays ne pro-
cédant pas à l’extradition de ses citoyens, 
même en cas de condamnations à l’étran-
ger. Dans ce contexte, la question de l’ef-
ficacité du soutien financier massif de 
l’Union européenne se pose avec une 
acuité croissante.  

R. I. 
 

OFFENSIVE TERRESTRE EN IRAN 

Téhéran accuse Abou Dhabi  
et menace d’élargir la guerre 

L’IRAN  accuse les Émirats arabes unis 
d’implication directe aux côtés des États-
Unis et d’Israël. Téhéran redoute une 
offensive terrestre visant ses îles straté-
giques dans le détroit d’Ormuz. En cas 
d’attaque, l’Iran menace d’élargir ses 
frappes à l’ensemble des intérêts des pays 
impliqués. La tension grandit entre l’Iran et 
les Émirats arabes unis, accusés par Téhé-
ran de jouer un rôle actif dans la guerre 
menée par les États-Unis et Israël. Selon 
des sources iraniennes de haut rang, les 
autorités estiment désormais qu’Abou 
Dhabi ne se limite plus à accueillir des 
bases américaines, mais aurait contribué 
directement aux opérations militaires, 
notamment en mettant à disposition des 
infrastructures aériennes et technologiques. 
Cette accusation intervient alors que l’hy-
pothèse d’une offensive terrestre américai-

ne se précise. L’attention se concentre sur 
des points stratégiques comme l’île de 
Kharg, par laquelle transite l’essentiel des 
exportations pétrolières iraniennes, et l’île 
de Qechm, position clé dans le détroit 
d’Ormuz. L’Iran fait passer un message 
Washington envisagerait de lancer une telle 
opération depuis des bases situées dans les 
pays du Golfe, ce qui alimente les craintes 
d’une régionalisation accrue du conflit. 
Téhéran considère d’ailleurs les délais 
annoncés par Donald Trump non comme 
une ouverture diplomatique, mais comme 
une phase de préparation militaire. Jusqu’à 
présent, l’Iran affirmait avoir fait preuve de 
retenue, limitant ses frappes aux installa-
tions militaires ou de renseignement liées 
aux États-Unis et à Israël, même lors-
qu’elles se trouvent dans des zones civiles. 
Mais cette doctrine pourrait changer radi-

calement. En cas d’invasion terrestre ou de 
tentative de prise de contrôle d’une île ira-
nienne, Téhéran prévient qu’il élargira ses 
cibles à l’ensemble des intérêts des États 
impliqués, y compris économiques et com-
merciaux. Les Émirats arabes unis appa-
raissent particulièrement exposés, en raison 
de leur position stratégique et de leurs liens 
avec les puissances occidentales. Les auto-
rités iraniennes affirment avoir déjà trans-
mis ce message à Abou Dhabi : toute parti-
cipation directe ou indirecte à une offensi-
ve terrestre serait considérée comme un 
acte de guerre. Dans ce scénario, les 
frappes ne se limiteraient plus aux installa-
tions militaires, mais pourraient viser des 
infrastructures civiles et des actifs écono-
miques, marquant un changement d’échel-
le majeur dans le conflit.  

R. I.
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MÉDÉA 

La Protection civile se prépare 
aux milieux périlleux 

Dans le cadre de la mise en application du programme de formation des agents de la Protection civile 
tracé par la Direction générale, l’unité spécialisée de Ouzera, située à 7 km à l’est du chef-lieu de 

wilaya, accueille, du 29 mars au 9 avril, une session de formation destinée aux agents issus des unités 
des wilayas de Mostaganem, Mila, Illizi, Saïda, Guelma, Skikda, Taref, Tebessa, Tindouf, Naâma et Chlef.

P
résidée par le directeur de la Protection 
civile de la wilaya de Médéa, com-
mandant Saïd Larabi, accompagné du 

chef de l’unité principale et du chef de 
bureau chargé de la formation, la session 
est articulée autour de volets théoriques et 
pratiques relatifs aux techniques d’inter-
vention en milieu périlleux de niveau 2 
(IMP2). Cette formation s’inscrit dans le 
programme établi par la Direction générale 
de la Protection civile, visant à renforcer 
les capacités des équipes de reconnaissance 
et d’intervention dans les zones difficiles et 
dangereuses à travers le pays, et à dévelop-

per des équipes spécialisées dans chaque 
wilaya. 
Dans un communiqué émis à cette occa-
sion, la direction de la Protection civile de 
Médéa a précisé que la session IMP2, orga-
nisée au sein de l’unité spécialisée de 
Ouzera, bénéficie de l’expertise d’une 
équipe GRIMP (Grimpe et Intervention en 
Milieu Périlleux) opérant en montagne et 
lors des secours routiers. L’unité dispose 
également d’une équipe de plongée équi-
pée de tous les moyens d’intervention, y 
compris des caméras étanches et un support 
médical, ainsi que d’une équipe cynotech-

nique. Outre la constitution d’une équipe 
spécialisée dans la reconnaissance et l’in-
tervention en milieu périlleux et d’un déta-
chement de renfort de première interven-
tion, chargé de soutenir les autres équipes 
en cas de catastrophe, l’unité de Ouzera 
dispose d’une équipe cynotechnique exper-
te dans l’utilisation de chiens lors de mis-
sions de recherche de personnes ensevelies 
sous les décombres ou sous les boues, 
notamment à la suite d’effondrements de 
constructions ou d’éboulements de terrain 
en période d’intempéries. 

Nabil B.

OUVERTURE DU 2e SALON ÉCONOMIQUE DE GHARDAÏA 

Plus de 40 exposants au rendez-vous
DANS  l’optique du développement du secteur de l’économie loca-
le, la wilaya de Ghardaïa a ouvert ses portes, hier à la deuxième 
édition du salon économique « Guerrara Business expo 2026 ». 
Représenté par la participation de 45 exposants, est consacré à l’in-
dustrie, l’artisanat, les services et les start-ups. Cet événement éco-
nomique, placé sous le thème « L’industrie et l’artisanat  du local 
à l’international », est organisée sous le patronage du wali de Ghar-
daïa, Abi-Nouar Abdallah, avec la participation de la Chambre de 
l’artisanat et des métiers et de l’Agence nationale d’appui et de 
développement de l’entrepreneuriat (NESDA), dans le cadre des 
efforts visant à accompagner la dynamique économique locale, à 
encourager l’investissement et à promouvoir le produit national, a 
affirmé le directeur du salon, Nacer Khiat. Le programme de la 
manifestation comprend aussi des conférences et des ateliers de 

formation animés par des professeurs spécialisés et des institutions 
actives dans le domaine économique. Les colloques s’articulent 
autour des thèmes de la sous-traitance et les entreprises écono-
miques, l’intelligence artificielle et la concurrence économique, le 
commerce extérieur et la promotion des exportations, et le soutien 
aux projets d’entrepreneuriat, selon la même source. 
Le salon, programmé entre le 29 et 31 mars, se tient avec la parti-
cipation d’artisans, d’industriels et de porteurs de projets, dont 
ceux de femmes au foyer et des projets appuyés par NESDA, 
représentant divers domaines et spécialités de l’industrie locale, de 
l’économie et des start-ups. 
Une participation diversifiée qui reflète la richesse du tissu écono-
mique et artisanal algérien, a souligné le même responsable. 

R. R.

ORAN MODERNISE LE 
TRANSPORT URBAIN 
Près de 50 nouveaux bus 
renforcent le secteur 
VISANT  à renouveler le parc national 
de transport, l’entreprise publique de 
transport urbain et suburbain de la 
wilaya d’Oran a été renforcée par un 
troisième lot de 50 nouveaux bus, dans 
le cadre de la mise en œuvre du pro-
gramme du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune. C’est ce 
qu’a indiqué, hier, la direction locale 
des Transports. 
Ce troisième lot est arrivé, dans la nuit 
de samedi, et a été immédiatement mis 
en service sur l’ensemble des lignes du 
réseau de l’entreprise, ce qui contribue-
ra à renforcer ses capacités et à moder-
niser sa flotte. 
Les nouveaux bus, de capacité moyenne 
et grande, permettront d’améliorer la 
couverture du réseau de transport, 
notamment dans les zones à forte densi-
té de population et les grands pôles 
urbains, tels que le nouveau pôle urbain 
«Chahid Ahmed Zabana» à Misserghi-
ne, Oued Tlelat, ainsi que le pôle urbain 
de Belgaïd (Bir El Djir), en plus 
d’autres lignes à Oran, Aïn El-Turck, 
Arzew et Boutlelis, a ajouté la même 
source. 
Il est également prévu que l’entreprise 
reçoive, dans les prochains jours, un 
quatrième quota de 50 bus supplémen-
taires, portant le total alloué à la wilaya 
à 200 bus, ce qui assurera une couvertu-
re complète des différentes lignes 
urbaines et suburbaines et améliorera 
les conditions de déplacement des 
citoyens, a-t-on indiqué. 
Pour rappel, deux premiers lots totali-
sant 100 nouveaux bus, équipés de 
caméras de surveillance et de sièges 
réservés aux personnes aux besoins spé-
cifiques, ont été mis en service dans la 
capitale de l’Ouest les 21 et 24 mars en 
cours. 

R. R. 
 
LE CRA SILLONNE 
DJANET 
Plus de 1 100 
consultations médicales 
réalisées 

DANS LE CADRE  d’une caravane de 
solidarité, plus de 1.100 consultations 
médicales ont été effectuées dans les 
zones enclavées de la wilaya de Djanet. 
Cette initiative a été organisée par le 
Croissant rouge algérien (CRA). C’est 
ce qu’ont fait savoir, hier, les services 
de la wilaya. Dans ce sens, un commu-
niqué de la wilaya a précisé que cette 
action humanitaire a enregistré un 
nombre important des consultations, 
effectuées du 25 au 28 mars. Pour ce 
faire, la caravane médicale a sillonné 
les communes de Bordj El-Haouès et la 
localité d’Iherir qui s’est élevé à 757, 
tandis que dans la commune de Djanet, 
notamment les localités d’Arikène et de 
Tinelkoum, il a été dénombré 368 exa-
mens, soit un total de 1.125 consulta-
tions. Pour mener à bien cette initiative 
de solidarité visant à rapprocher les 
prestations de santé du citoyen, des 
équipes médicales pluridisciplinaires 
ont été mobilisées, et ce au niveau des 
centres sanitaires et salles de soins des 
zones sillonnées. Les consultations 
médicales ont concerné plusieurs spé-
cialités, dont la cardiologie, la dermato-
logie, l’ORL, l’ophtalmologie, la pneu-
mologie et les maladies respiratoires, la 
chirurgie orthopédique et articulaire, la 
pédiatrie, ainsi que la gynécologie-obs-
tétrique. En parallèle, une aide de soli-
darité a été apportée aux familles, sous 
forme de distribution d’effets vestimen-
taires, d’articles de literie, ainsi que de 
jouets pour enfants, afin de renforcer 
l’esprit de solidarité et de cohésion 
sociale, a souligné la source. R. R. 
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RENDEZ-VOUS CULINAIRE ET CULTUREL, LES 12 ET 13 JUIN 

Le couscous algérien en 
partage à Genève 

La gastronomie algérienne s’invite en Suisse. Les 12 et 13 juin prochains, la ville de Genève 
accueillera la première édition du Festival du couscous algérien, une initiative portée par des 

acteurs associatifs engagés dans la promotion du patrimoine culturel.

O
rganisé par les associations Tahal-
fa et Tiwiza Léman, cet événe-
ment ambitionne de s’imposer 

comme un rendez-vous culturel 
durable. Le couscous, plat embléma-
tique inscrit au patrimoine immatériel 
de l’Unesco, sera au cœur de la mani-
festation. Le rendez-vous se declinera 
sous plusieurs formes pour mettre en 
valeur la richesse du savoir-faire culi-
naire algérien, annoncent les organisa-
teurs. Basée entre la France et la Suis-
se, l’association Tiwiza Léman, fondée 

en 2023, se distingue par une forte 
implication féminine. Sa présidente, 
Saïda Mesbah, souligne une démarche 
fondée sur l’entraide et la valorisation 
culturelle, dans un esprit d’ouverture à 
toutes les communautés. 
Au-delà de l’aspect gastronomique, le 
festival se veut aussi un espace de ren-
contre et de transmission. Il s’inscrit 
dans une dynamique plus large portée 
par l’association, déjà active à travers 
des événements culturels, notamment 
autour de Yennayer. 

Les actions menées ne se limitent pas 
à l’animation culturelle. Les fonds 
récoltés lors de ces manifestations ser-
vent également à soutenir des initia-
tives éducatives en Algérie, notam-
ment par l’envoi de livres au profit 
d’associations locales, précise-t-on par 
ailleurs. Avec cette entrée en la matiè-
re, les organisateurs entendent, via 
cette première édition, inscrire dura-
blement la culture algérienne dans le 
paysage événementiel genevois. 

A. B.

JOURNÉE MONDIALE DU 
THÉÂTRE 
« Al Mass Rah » sur les planches  
du TR d’Annaba  

LA MAISON  de la culture Mohamed-Boudiaf d’An-
naba a accueilli, samedi 28 mars 2026, une représen-
tation théâtrale qui a drainé un large public. La mani-
festation s’est tenue à l’occasion de la célébraiton de 
la Journée mondiale du théâtre, le 27 mars à l’initiati-
ve de l’Institut international du théâtre sous l’égide de 
l’UNESCO, 
La soirée a été marquée par la présentation de la 
pièce « Al Mass Rah », interprétée par la troupe 
DreamTheater. Proposé en accès libre, le spectacle a 
réuni un public varié, composé de familles et de pas-
sionnés, venus célébrer cet art vivant dans une 
ambiance conviviale. 
Dans la grande salle, l’atmosphère était portée par 
une forte interaction entre les comédiens et les specta-
teurs. La prestation, mêlant expression scénique et 
messages à portée humaine, a su capter l’attention du 
public du début à la fin. 
Cet événement s’inscrit aussi dans une dynamique de 
valorisation du théâtre national, un secteur qui conti-
nue de s’appuyer sur les structures culturelles 
publiques pour maintenir une activité régulière et 
accessible.  

A. B. 
 
ART 
Le designer Abdelkader  
Abdi, s’éteint 

LE DESIGNER  algérien Abdelkader Abdi est décédé 
récemment en France, des suites d’une longue maladie. 
Figure incontournable du design contemporain, il lais-
se derrière lui une œuvre singulière, marquée par le 
dialogue entre modernité et héritage culturel maghré-
bin. 
Formé à l’École supérieure des Beaux-Arts d’Alger 
puis à l’Ensad à Paris, Abdi s’impose rapidement sur 
la scène internationale. Ses créations intègrent notam-
ment les collections du Centre Pompidou. Dès les 
années 2000, sa reconnaissance est confirmée par plu-
sieurs distinctions, dont le titre de designer de l’année 
décerné par Wallpaper, magazine britannique de réfé-
rence spécialisé dans le design, l’architecture, la 
mode, l’art et le lifestyle.  
Son parcours débute dans les ruelles d’Alger, au 
contact des artisans. Une influence déterminante qui 
façonnera une approche fondée sur le métissage des 
formes et des matériaux. Son œuvre, marquée par les 
notions de nomadisme et de transformation, se dis-
tingue par des pièces modulables, inspirées des 
modes de vie sahariens.  
Abdi revisite les objets du quotidien, mêlant tech-
niques traditionnelles et design industriel, il avait 
aussi l’objectif d’inscrire la culture algérienne dans 
un langage universel et de contribuer à faire rayonner 
le design algérien bien au-delà des frontières. Ensei-
gnant, il n’a pas manqué aussi de faire de la transmis-
sion une de ses priorités. 

A. B.

DEUIL NATIONAL 

Gel des événements culturels pour 
trois jours 

Suite au décès de l’ancien président de la République, Lia-
mine Zeroual, un deuil national de trois jours a été décrété 
à travers l’ensemble du territoire. 
Ainsi, tous les évènements et activités culturels ont été 
gelés durant cette période, en signe de recueillement à la 
mémoire du défunt, annonce le ministère de la Culture et 
des Arts dans un communiqué publié sur sa page face-

book. Cette mesure concerne l’ensemble des manifesta-
tions artistiques, spectacles et événements culturels pro-
grammés, qui seront reportés à une date ultérieure, est-il 
précisé. 
Les institutions culturelles et structures relevant du secteur 
ont ainsi suspendu leurs programmes. 

R. C. 
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LES «VERTS» REPRENNENT L’ENTRAÎNEMENT À TURIN 

Les Fennecs déjà tournés vers leur 
prochain défi 

Au lendemain de leur écrasante victoire (7-0) face au Guatemala, l’Equipe nationale a repris le chemin de l’entraînement hier après-midi, 
mais cette fois-ci dans un cadre inédit : sur l’une des pelouses du centre d’entraînement de la Juventus, à Continassa.

L
e staff technique a scindé l’effectif en 
deux groupes afin d’adapter la charge 
de travail. Les joueurs titulaires lors de 

la rencontre de la veille ont bénéficié 
d’une séance légère, axée sur la récupéra-
tion, sous la supervision du préparateur 
physique. De leur côté, les autres éléments 
ont été soumis à un travail plus intense, 
dans le but de maintenir un haut niveau de 
compétitivité au sein du groupe, après 
avoir eu droit à un décrassage au stade. Il 
s’agit d’une première pour les Verts, qui 
s’étaient entraînés mardi dernier sur l’an-
cien terrain du club turinois à Vinovo 
avant de rejoindre la ville de Gênes. La 
séance, organisée dans une ambiance stu-
dieuse, a été scindée en deux groupes. Les 
titulaires du match contre le Guatemala 
ont effectué un travail léger axé sur la 
récupération, tandis que les autres joueurs 
ont suivi un entraînement plus intense afin 
de maintenir un haut niveau de compétiti-
vité au sein du groupe. L’événement a été 
marqué par une visite de prestige. Luciano 
Spalletti, entraîneur en chef de la Juventus, 
est venu saluer Vladimir Petkovic et son 
staff avant le début de la séance. Un geste 
qui souligne le respect et l’attention portés 
à la sélection nationale, et qui a certaine-
ment galvanisé les joueurs présents. 
Le consul général d’Algérie à Milan, Mme 
Meriem Zidi Djender, accompagnée de 
membres du consulat, était également pré-
sent pour apporter son soutien aux Verts à 
quelques jours de leur confrontation ami-

cale face à l’Uruguay, prévue mardi pro-
chain à l’Allianz Stadium de Turin (19h30, 
heure algérienne). Cette première séance 
sur la pelouse de Continassa marque un 
tournant dans la préparation des Verts, qui 
bénéficient désormais d’infrastructures de 
haut niveau pour peaufiner leur jeu et pré-
parer au mieux le choc contre la Céleste de 
Bielsa. 
 
BOUDAOUI DE RETOUR FACE  
À L’URUGUAY 
Amoindri en début de stage, Hicham Bou-
daoui est désormais pleinement opération-
nel pour le choc face à l’Uruguay, prévu 
mardi 31 mars. Grippé à son arrivée lundi 
23 mars, le milieu de terrain a été mis à 
l’isolement. Boudaoui n’avait pas pu 
défendre ses chances face au Guatemala, 
où il était resté sur le banc, car encore 
diminué physiquement. Pièce maîtresse du 
dispositif de Vladimir Petkovic, le Niçois 
devrait cette fois retrouver sa place dans 
l’entrejeu algérien.  
Son profil, fait de volume de jeu, d’inten-
sité et de projection, est essentiel dans 
l’équilibre des Verts, surtout face à un 
adversaire d’un calibre supérieur. Il faut 
dire que les derniers mois n’ont pas été 
simples pour l’ancien du Paradou. Entre 
un retour compliqué de la CAN, des ten-
sions avec son club de l’OGC Nice, un 
transfert avorté et quelques pépins phy-
siques, Boudaoui a traversé une période 
délicate. Mais le “prince de Béchar” 

semble avoir tourné la page. Aligné lors 
des trois dernières rencontres des Aiglons, 
il a progressivement retrouvé du rythme et 
de la confiance sur la Côte d’Azur. Un 
retour en forme qui tombe à point nommé 

pour la sélection algérienne. Face à une 
Uruguay attendue plus agressive et struc-
turée, la présence d’un Boudaoui à 100 % 
ne peut être qu’une excellente nouvelle 
pour Petkovic et ses hommes. 

Algérie-Uruguay : Federico Valverde annonce 
un test important avant le Mondial

TOUS   préparation pour la Coupe du Monde 2026, l’Al-
gérie et l’Uruguay se retrouveront mardi prochain en Ita-
lie, plus précisément à l’Allianz Stadium de Turin, pour 
disputer un match amical. Une rencontre qui s’annonce 
sérieuse pour les deux sélections à quelques mois du ren-
dez-vous mondial. Côté uruguayen, Federico Valverde et 
ses coéquipiers abordent également ce rendez-vous avec 
beaucoup d’attention. 
La star du Real Madrid a évoqué l’importance de ces 
matchs de préparation dans une interview accordée à AUF 
TV : « Ce sont les derniers matchs avant la Coupe du 
Monde pour bien nous préparer, pour bien nous connecter 
sur le terrain, rester ensemble et unis, et savoir clairement 
quel est l’objectif pour lequel nous irons au Mondial, afin 
de commencer à le concrétiser lors de ces deux ren-
contres. » Le milieu de terrain a également insisté sur 

l’importance de profiter de ces rencontres afin de renfor-
cer la cohésion du groupe avant le début de la compétition 
: « Il faut que les nouveaux joueurs comme ceux qui sont 
là depuis plus longtemps se sentent à l’aise sur le terrain, 
que nous fassions ce que l’entraîneur demande et que tout 
se passe bien pour nous. » Versé dans le groupe H du 
Mondial 2026 aux côtés de l’Arabie saoudite, du Cap-Vert 
et de l’Espagne, l’Uruguay a déjà disputé un premier 
match de préparation vendredi dernier face à l’Angleterre. 
Menée après un but encaissé à la 81e minute, la Celeste 
n’a pas abdiqué et est parvenue à égaliser dans le temps 
additionnel grâce à un penalty transformé par Federico 
Valverde (90+4). Les Uruguayens enchaîneront désormais 
avec une deuxième rencontre amicale mardi prochain face 
à l’Algérie, qui reste pour sa part sur une large victoire 
contre le Guatemala (7-0). 

Argentine : Lionel Scaloni observe l’Algérie  
et se montre prudent 

TENANTE  du titre de la Coupe du Monde, l’Albiceleste aborde 
l’édition 2026 avec l’ambition de conserver son trophée et 
d’éviter toute mauvaise surprise. Versée dans le groupe J aux 
côtés de l’Algérie, de l’Autriche et de la Jordanie, l’Argentine 
sait qu’elle part avec l’étiquette de favorite, mais qu’elle devra 
se méfier de ses adversaires. C’est en tout cas l’avis du sélec-
tionneur Lionel Scaloni. Vendredi soir, dans le cadre de sa pré-
paration pour le Mondial 2026, l’Argentine recevait la Maurita-
nie à La Bombonera. Les Mourabitounes ont offert une opposi-
tion solide aux Argentins, qui ont dû batailler pour s’imposer (2-
1). Malgré la victoire, les champions du monde ont montré cer-
taines difficultés face à une équipe mauritanienne combative 
jusqu’au bout. 
À l’issue de la rencontre, Lionel Scaloni s’est présenté devant la 
presse locale. Le technicien argentin a reconnu ne pas être tota-
lement satisfait du rendement de son équipe, estimant que ses 

joueurs devront hausser leur niveau de jeu avant le début de la 
Coupe du Monde. Le sélectionneur a également confié avoir 
déjà observé certains matchs impliquant l’Algérie et l’Autriche 
: « Nous avons regardé un moment du match entre l’Algérie et 
le Guatemala, ainsi qu’une partie de celui entre l’Autriche et le 
Ghana. Les deux équipes ont gagné largement. En revanche, 
nous n’avons pas pu voir Costa Rica–Jordanie. Ce sont des 
adversaires difficiles, je ne peux pas dire autre chose, car c’est 
la réalité. » Revenant sur les enseignements tirés de la rencontre 
face à la Mauritanie, Scaloni a insisté sur la nécessité de rester 
vigilant face à des adversaires capables de poser des difficultés 
importantes : « Ce sont des équipes solides et elles joueront 
comme la Mauritanie l’a fait aujourd’hui, à 100 %. Une Coupe 
du monde se joue sur de petits détails. Ce sont de bonnes 
équipes. Nous sommes prévenus par ce qui nous est arrivé lors 
du premier match du dernier Mondial »
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L
e départ du secrétaire général Veron 
Mosengo Omba ne fait plus aucun 
doute. Rattrapé par la limite d’âge, 

qu’il a pourtant contournée depuis octobre 
2025, le Congolais devra cette fois rendre 
le tablier. La pression est montée d’un 
cran ces dernières semaines, alimentée par 
plusieurs membres du comité exécutif qui 
dénoncent une gestion opaque des affaires 
courantes. Considéré comme le véritable 
patron de la CAF, Veron Mosengo Omba a 
longtemps régné dans l’ombre. Mais son 
magistère s’est fissuré sous le poids de 
décisions controversées. Le limogeage du 
président de la commission des arbitres, 
Noumandiez Désiré Doué, en août 2025, 
remplacé par son compatriote Olivier 
Safari, ou encore le congédiement du res-
ponsable des organes juridictionnels indé-

pendants à deux semaines d’une réunion 
du jury d’appel, ont alimenté les crispa-
tions. 
Son départ, s’il venait à être officialisé, 
marquerait un véritable tournant dans la 
gestion quotidienne de la CAF, aujour-
d’hui plongée dans l’une des crises les 
plus graves de son histoire récente. Para-
chuté à ce poste dans le sillage de l’élec-
tion de Patrice Motsepe, avec le soutien 
assumé de Gianni Infantino, Veron 
Mosengo Omba s’était imposé comme 
l’homme fort de l’administration. Dans les 
rouages de l’instance, beaucoup murmu-
rent qu’il maîtrisait les dossiers et dictait 
les décisions, reléguant le président à un 
rôle souvent protocolaire. Ayant survécu à 
une enquête interne, c’est finalement la 
règle qui aura raison de lui. Une sortie 

contrainte, plus administrative que poli-
tique, mais aux conséquences potentielle-
ment profondes. En coulisses, une recon-
version se dessine déjà, avec la présidence 
de la fédération congolaise en ligne de 
mire. Pour lui succéder, deux profils émer-
gent. D’un côté, la continuité interne avec 
Samson Adamu, président de la commis-

sion des compétitions et rouage bien huilé 
de la machine CAF. De l’autre, une option 
plus internationale avec Gelson Fer-
nandes, aujourd’hui haut cadre à la FIFA, 
soutenu en haut lieu.  
Sa nomination s’inscrirait dans une 
logique d’une gouvernance influencée 
depuis Zurich. Du déjà-vu.

LIGUE 1 MOBILIS 

Abdellaoui et Boukerchaoui suspendus jusqu’à leur audition 
(LFP)plusieurs sanctions après CRB–MCA 

LA COMMISSION  de discipline de la Ligue de football 
professionnel a prononcé une série de sanctions ce ven-
dredi, à la suite du match CRB-MCA, comptant pour la 
mise à jour de la 16e journée. 
Dans le cadre de l’affaire n°128, l’instance disciplinaire a 
d’abord infligé des sanctions à deux joueurs du CR 
Bélouizdad. Abdennour Belhocini a reçu un avertissement 
pour contestation des décisions arbitrales, assorti d’une 
amende de 100 000 dinars. Son coéquipier Benghit Abdel-
raouf a écopé de la même sanction pour le même motif. La 
commission a également décidé de suspendre provisoire-
ment Boukerchaoui Bilal, joueur du CR Bélouizdad, jus-
qu’à son audition prévue lundi à 13h30. Du côté du MC 
Alger, le capitaine Ayoub Abdellaoui a lui aussi fait l’ob-
jet d’une mesure disciplinaire. La Commission de disci-
pline a prononcé sa suspension provisoire jusqu’à son 
audience fixée lundi à 11h30. En attendant cette audition, 
le défenseur mouloudéen sera automatiquement absent 
lors du prochain rendez-vous de son équipe face à l’USM 
Alger. Expulsé lors du derby contre le CRB, Abdellaoui 
pénalise ainsi une nouvelle fois son équipe, contrainte de 
se passer de son capitaine pour une rencontre importante 
du championnat. Les décisions définitives concernant les 
joueurs suspendus devraient être connues à l’issue des 
audiences prévues en début de semaine prochaine. 
 

LE DERBY ET LES MATCHS DE MISE À JOUR  
DÉCALÉS DE 24 HEURES 
Initialement prévues pour ce lundi 30 mars, trois ren-
contres importantes comptant pour la mise à jour de la 
17ème journée de la Ligue 1 Mobilis ont été reportées au 
mardi 31 mars par la Ligue de Football Professionnel 
(LFP). Ce changement de programme intervient suite au 
décès de l’ancien Président de la République, M. Liamine 
Zeroual, et à l’annonce du deuil national décrété la Prési-
dence de la République. Ainsi, ces trois matchs se dérou-
leront désormais le mardi 31 mars, selon le calendrier sui-
vant : 

Paradou AC – CR Belouizdad à 15h 
MC Alger – USM Alger à 16h 
JS Kabylie – ES Ben Aknoun à 16h 
 
LES DATES DE CRB-ZAMALEK ET USMA-SAFI 
FIXÉES 
La Confédération africaine de football (CAF) vient d’an-
noncer les dates des demi-finales de la Coupe de la Confé-
dération, qui opposeront le CRB au club égyptien du 
Zamalek, au cours du mois d’avril. Ainsi, le match aller 
CRB-Zamalek se jouera le vendredi 10 avril au stade Nel-
son-Mandela (Alger), à partir de 20h00, tandis que le 
match retour aura lieu le vendredi 17 avril au stade du 
Caire, à partir de 14h00 (heure algérienne). Pour rappel, le 
CR Belouizdad a atteint le dernier carré de la compétition 
continentale pour la première fois de son histoire, après 
avoir éliminé Al-Masry de Port-Saïd (1-1 à l’aller et 0-0 
au retour). Quant au deuxième représentant algérien dans 
cette compétition, l’USM Alger, il affrontera l’Olympique 
de Safi du Maroc. Ainsi, le match aller aura lieu au stade 
du 5-Juillet (Alger) le dimanche 12 avril à 20h00, tandis 
que le match retour est prévu le 19 avril au Maroc. 
Enfin, et pour rappel, l’USM Alger s’est qualifiée pour la 
demi-finale de cette  même compétition continentale (la 
C3), après avoir éliminé l’AS Maniema Union de la RD 
Congo (1-2 à l’aller et 1-0 au retour). 

CRB : Ramovic vers la sortie ! 
DANS  un communiqué publié, hier, sur la page Facebook du 
club, le CR Belouizdad a annoncé la suspension provisoire de 
son entraîneur Sead Ramovic jusqu’à mardi prochain, date à 
laquelle une décision finale sera rendue concernant son avenir. 
Dans l’intervalle, la direction a confié la gestion de l’équipe à un 
duo intérimaire composé de Salim Sebaâ et Mustafa Kodro, char-
gés d’assurer la continuité du travail sur le terrain. Parallèlement, 
le président du club, Badreddine Bahloul, a adopté un ton ferme 
en adressant un rappel à l’ordre aux joueurs concernant la disci-
pline et le sens des responsabilités. Des sanctions sont également 
envisagées à l’encontre de certains éléments de l’effectif, notam-
ment Lotfi Boussouar et Salim Boukhenchouche. Sur le plan des 
mesures immédiates, la direction a décidé de réduire la prime de 
match pour l’ensemble du groupe et d’engager des procédures 
administratives contre certains membres du staff technique.  

Une décision finale sera prise concernant le coach dans les pro-
chaines 48 heures, assure le même communiqué. Outre la sus-
pension avec effet immédiat du coach, il y a également le cas de 
Boukhanchouche et Boussouar qui vont devoir s’expliquer 
devant le conseil de discipline.  
Le premier a raté le match du MCA à cause d’un souci personne 
comme l’avait assuré le coach, alors que le second a observé un 
comportement inadéquat depuis quelques temps. Ils ne vont pas 
échapper à la sanction. Le président Behloul a également décidé 
de confier les destinées techniques de l’équipe à Salim Sebaa. Ce 
dernier va revenir dans le staff technique pour se charger de la 
préparation de l’équipe et diriger les prochains rendez-vous du 
Chabab. Il sera épaulé par l’adjoint de Ramovic, Mustapha 
Kodro. Cette décision est valable jusqu’à ce qu’une décision soit 
prise concernant l’avenir de Ramovic.   

RÉUNION DU COMITÉ EXÉCUTIF 

La chute annoncée 
de l’homme fort  

de la CAF 
Dans les coulisses feutrées du pouvoir, une décision semble déjà 

scellée. 
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M
ême si OpenAI domine toujours le 
marché, de nouvelles données mon-
trent que le chatbot d’intelligence 

artificielle de Google a fait des progrès 
impressionnants. Nous avons demandé à 
des professionnels d’expliquer leur préfé-
rence. 
Les visites sur gemini.google.com (le 
domaine Web du chatbot IA phare de 
Google) ont plus que doublé au cours de 
l'année écoulée, selon les nouvelles don-
nées de la société d'agrégation de données 
Similarweb. 
La page Web de Gemini représente désor-
mais 12,9 % du trafic Web total vers les 
outils d'IA générative en ligne, selon Simi-
larweb, contre 6,4 % en 2024! 
Les données montrent également que l'uti-
lisation du ChatGPT sur le Web domine 
largement celle des autres principaux chat-
bots, représentant environ 74 % du trafic 
Web total des chatbots IA! Mais ce chiffre 
est en baisse par rapport à l'année derniè-
re, où il s'élevait à environ 87 % (!), ce qui 
indique un possible relâchement de l'em-
prise sur le marché à mesure que d'autres 
chatbots d'IA conversationnelle rejoignent 
le marché et que des concurrents comme 
Google et Anthropic développent leurs 
offres en matière d'IA. 
Le trafic vers Grok de xAI a connu un 
déclin marginal au cours des six derniers 
mois (de 3,1 % à 2 %), tandis que celui de 
Microsoft Copilot est resté à peu près 
stable (représentant actuellement 1,2 % du 
trafic total), selon Similarweb. 
 
Limites méthodologiques 
Similarweb reconnaît que sa méthodologie 
de mesure est imparfaite, car les visites à 
l'adresse Web principale d'un chatbot ne 
reflètent pas nécessairement l'utilisation 
réelle dans son ensemble. 
En effet, dans le cas de Google, Gemini a 
été intégré à un certain nombre d'outils 
d'IA de l'entreprise, notamment AI Over-
views (Aperçu généré par IA), qui est 
devenu une fonction essentielle de son 
moteur de recherche.  
La mesure des visites sur 
gemini.google.com ne reflète donc qu'une 
petite part d'un gâteau probablement beau-
coup plus grand. 

"La comparaison entre Gemini et 
ChatGPT est trompeuse car elle ne tient 
pas compte des initiatives plus larges de 
Google en matière d'IA", a déclaré David 
Carr, porte-parole de Similarweb, à 
ZDNET par courrier électronique. "Nous 
avons travaillé sur la segmentation de la 
contribution de Gemini à la recherche 
Google, mais c'est plus difficile, car il faut 
tenir compte à la fois des aperçus de l'IA et 
du mode IA." 
Pour obtenir une image plus complète du 
chatbot d'IA le plus populaire, il faut éga-
lement tenir compte des téléchargements 
d'applications et du nombre d'utilisateurs 
actifs. 
 
Ce que Gemini a de plus que les autres 
chatbots 
Il n'en reste pas moins que le pic de trafic 
sur le site Web de Gemini est impression-
nant, surtout si on le compare au déclin ou 
au plafonnement d'outils similaires. 
Qu'est-ce qui explique cette croissance 
spectaculaire ? 
interrogé les utilisateurs sur les points 
forts de Gemini par rapport à d'autres chat-
bots, un certain nombre d'entre eux ont 
souligné son utilité pour un large éventail 
de tâches, même si ses concurrents excel-
lent dans des domaines plus spécialisés. 
"Comparé à Gemini, ChatGPT et Claude 
sont plus utiles pour la rédaction en pro-
fondeur et l'idéation, mais pour les tâches 
rapides et quotidiennes, Gemini est inéga-
lé", déclare Baruch Labunski, fondateur de 
la société de référencement Rank Secure. 
"Il est vrai que Gemini n'est pas parfait... 
Néanmoins, pour l'organisation quotidien-
ne et les tâches de routine, c'est sur Gemi-
ni que je compte le plus."  
A savoir, Rank Secure a un partenariat 
stratégique avec le géant Google, ce qui 
donne un accès anticipé à certaines fonc-
tionnalités bêta, entre autres avantages. 
De même, Jenny Kay Pollock, cofondatri-
ce de Women X AI, une plateforme conçue 
pour mettre en relation les femmes tra-
vaillant dans le secteur de l'IA, a déclaré 
que les outils basés sur Gemini tels que 
NotebookLM et Gemini 2.5 Flash Image 
(alias Nano Banana) donnent à Google 
une longueur d'avance sur ses concurrents. 

"Chaque modèle de fondation a ses points 
forts", a-t-elle déclaré . 
"ChatGPT pour la créativité, Claude pour 
la profondeur et Gemini pour le travail 
intégré et multimodal". A noter : Gemini 
2.5 Flash Image est accessible via le site 
Web de Gemini, mais NotebookLM est 
une plate-forme distincte, de sorte que la 
popularité de cette dernière ne peut pas 
être directement liée à l'augmentation du 
trafic sur le site Web au cours de l'année 
écoulée. 
D'autres utilisateurs ont également men-
tionné le facteur d'intégration, notant que 
la principale force de Gemini réside dans 
le fait qu'il peut puiser de manière transpa-
rente dans leurs données personnelles à 
travers la suite d'autres services de 
Google. 
"Le fait que Gemini s'intègre à des outils 
tels que Gmail ou Google Docs signifie 
que mon flux de travail, de la recherche à 
la création de contenu, est beaucoup plus 

fluide", déclare Michael Pedrotti, cofon-
dateur de GhostCap, une société qui pro-
pose l'hébergement de serveurs de jeux 
vidéo et soutient une communauté de 
joueurs en ligne.M. Labunski abonde dans 
le même sens : "Gemini s'intègre parfaite-
ment dans mon écosystème de services 
Google", déclare-t-il. "La capacité d'inté-
gration transparente avec Gmail, Drive et 
Docs signifie que je n'ai pas besoin de jon-
gler avec plusieurs applications pour 
effectuer mon travail." 
D'autres développeurs se sont également 
penchés plus fortement sur l'intégration de 
leurs chatbots d'IA phares avec des ser-
vices de productivité personnels et profes-
sionnels populaires. Au début du mois, par 
exemple, Microsoft a annoncé que son 
assistant d'IA Copilot pouvait se connecter 
aux comptes personnels des utilisateurs et 
en extraire des informations dans Outlook, 
Google Drive, Gmail et d'autres applica-
tions. 

TECH

Usage de l’IA : ces utilisateurs préfèrent 
désormais Gemini à ChatGPT et voici pourquoi 

DEPUIS son arrivée, l'interface Liquid 
Glass d'iOS 26 est accusée de vider les 
batteries à vitesse grand V. Pourtant, des 
tests poussés révèlent que ce procès en 
sorcellerie n'était peut-être qu'une tempête 
dans un verre d'eau. 
Le nouveau design translucide d'Apple a 
fait couler beaucoup d'encre et a surtout 
fait naître une angoisse chez les utilisa-
teurs : faut-il choisir entre un bel affichage 
et une autonomie décente ? La crainte était 
simple, ces jolis effets de transparence 
devaient forcément avoir un coût énergé-
tique. Le verdict, sans appel, vient de tom-
ber et risque de calmer bien des esprits. 
Le grand frisson pour… pas grand-chose 
Des experts un peu tatillons se sont pen-
chés sur la question avec un iPhone 17 Pro 
Max flambant neuf. Ils ont comparé le 
mode totalement transparent au nouveau 
mode teinté, censé être plus sobre. Le 
résultat ? Pratiquement aucune différence. 
Après des heures de tests rigoureux, la 
consommation ne varie que d'un minuscu-
le pourcent, une miette insignifiante dans 

la journée d'un téléphone. En réalité, ces 
effets visuels sont une promenade de santé 
pour les puces modernes d'Apple. Activer 
ou non la transparence ne change donc 
rien à l'affaire, sauf pour le plaisir des 
yeux. Le choix entre un aspect cristallin 
ou plus opaque relève purement de l'esthé-
tique, sans conséquence sur votre précieux 
pourcentage de batterie. 
Alors, au lieu de vous escrimer dans les 
réglages de transparence, concentrez-vous 
sur ce qui marche vraiment. Le bon vieux 
mode économie d'énergie, la baisse de la 
luminosité ou encore le passage au mode 
sombre sur les écrans OLED restent vos 
meilleurs alliés. Laissez donc Liquid 
Glass tranquille, il n'a rien fait à votre bat-
terie. Promis. 

iOS 26 : la nouvelle interface Liquid Glass 
ruine‐t‐elle votre batterie ? 
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D
epuis que Twitter, devenu X.com, 
est passé sous la coupe d'Elon 
Musk, Meta essaye de tirer parti 

des problèmes de cette plateforme pour 
la remplacer par un concurrent à lui : 
Threads. Une plateforme qui est encore 
loin d'atteindre un statut permettant de 
rivaliser avec X. Alors, pour améliorer 
ses chiffres, Meta veut lui faire bénéfi‐
cier de la popularité de ses deux 
réseaux sociaux Facebook et Instagram. 
 
Meta continue de miser  
sur Threads 
Même si les résultats ne sont pas enco‐
re au rendez‐vous après un an, Meta 
veut toujours faire avancer Threads. Et 
pour ce faire, le groupe de Mark Zucker‐
berg va permettre de partager des 
publications postées sur Facebook ou 
Instagram sur la plateforme Threads. 
Une mesure qui est en réflexion depuis 
déjà un certain nombre de mois, et qui 
va maintenant être intégrée un peu par‐
tout dans le monde. C'est ce qu'affirme 
TechCrunch, qui a pu discuter de la 
question avec Meta, et selon lequel la 
fonction de partage est déployée par‐
tout à l'international, dans chaque pays 
où Threads est déjà disponible. 
 
On vous explique comment faire 
Si vous avez téléchargé l'application 
Threads et y disposez d'un compte, 
vous pouvez effectuer ce partage sur 
Instagram en vous rendant dans les « 
Paramètres avancés », juste avant la 
mise en ligne de votre post. Là, dans 
l'encadré « Partage automatique », il est 
possible d'activer l'option Facebook, 
mais aussi Threads. À noter que les 
Reels ne peuvent pas être partagés sur 

les deux plateformes en même temps. 
De même, lorsque vous postez sur Face‐
book un message écrit ou un lien, dans 
l'entrée où les catégories de personnes 
avec lesquelles partager la publication 
apparaît, il y a dorénavant un petit 
onglet Threads qui apparaît, en mode 
activé/désactivé. Ces changements 
seront accessibles sur iOS et Android.

Comment Meta veut utiliser Facebook et Instagram 
pour booster Threads, son alternative à Twitter 

Meta veut continuer à pousser vers l 'avant son réseau social Threads. Et pour ce faire, il  le rend encore plus interopérable 
avec ses autres plateformes Facebook et Instagram. 

Cette IA génère des vidéos 
ultraréalistes 7 fois plus 
vite qu’avant ! 
À peine sorti, Runway vient d’annoncer 
une version turbo de son nouveau ser‐
vice de génération de vidéos Gen‐3 
Alpha, jusqu’à sept fois plus rapide. 
L’outil, qui permet de générer des clips 
vidéo ultraréalistes de dix secondes, est 
déjà disponible en ligne. 
OpenAI avait créé le buzz en février 
avec Sora, son intelligence artificielle 
capable de générer des clips vidéo 
ultraréalistes. Toutefois, il n'est pas 
unique. Runway avait déjà lancé sa 
propre IA de génération de vidéos il y a 
18 mois, baptisé Gen‐1. Après une 
seconde version couronnée de succès, 
l'entreprise a rendu publique la version 
Gen‐3 Alpha de son IA il y a six 
semaines, et vient de lancer une nou‐
velle version bien plus rapide : Gen‐3 
Alpha Turbo. 
Selon Runway, cette nouvelle version 
est sept fois plus rapide pour un prix 
divisé par deux. Cela signifie que, selon 
la complexité de la vidéo, il est possible 

de générer une vidéo de 10 secondes en 
une vingtaine de secondes, voire moins. 
Il s'agit presque d'une génération en 
temps réel. Ce nouveau modèle est déjà 
disponible sur le site de Runway. 
Un modèle performant, mais encore 
cher 
Avec l’IA de Runway, il est possible soit 
de générer une vidéo à partir d'un 
simple texte, soit d'animer une image 
existante, qui constituera soit la pre‐
mière, soit la dernière image de la 
vidéo.  
Cela permet de générer l'univers visuel 
avec une autre IA, comme Stable Diffu‐
sion, Midjourney ou Dall‐E 3, avant de 
créer la vidéo. 
Pour utiliser Gen‐3 Alpha Turbo, il fau‐
dra cependant disposer d'un abonne‐
ment, qui commence au prix de 12 dol‐
lars pour 625 crédits mensuels. Comp‐
tez 5 crédits par seconde de vidéo (au 
lieu de 10 pour Gen‐3 Alpha), donc 50 
crédits pour un clip de 10 secondes, soit 
12 ou 13 vidéos par mois, ce qui reste 
assez cher. Runway annonce déjà des 
améliorations à venir. Espérons que 
cela fasse encore baisser le prix. 

PhOLED bleu : une 
évolution majeure à venir, 
pour des dalles OLED plus 
performantes et économes 
en énergie 
La prochaine grande 
étape pour l'OLED 
est sur le point de 
se concrétiser ! 
Selon ETnews, qui 
relaie cependant 
une source non‐officielle, LG Display 
aurait réussi à produire son "dream 
OLED panel" grâce au PhOLED bleu. 
L'utilisation de molécules phosphores‐
centes bleues permettrait de produire 
des dalles OLED plus économes en 
énergie, tout en augmentant leurs per‐
formances sur de nombreux éléments 
clés. C'est la prochaine grande évolu‐
tion à venir pour l'OLED. 
 
PhOLED bleu, c'est quoi et pourquoi 
c'est important ? 
Déjà employé pour les pixels OLED 
rouges et verts, la technologie PhOLED 
recourt à un matériau organique élec‐
trophosphorescent, en lieu et place des 
molécules fluorescentes. Si jusque‐là la 
production de pixels PhOLED verts et 
rouges n'a pas posé de défis majeurs 
aux constructeurs, le bleu, avec sa lon‐
gueur d'ondes plus courte, est beau‐
coup plus complexe à mettre en 
œuvre. Le grand défi pour les cher‐
cheurs de l'Universal Display Corpora‐
tion (UDC) a donc été de stabiliser la 
molécule afin d'augmenter la durée de 
vie à hauteur des attentes d'un produit 
destiné au grand public. 
L'UDC est la principale société qui 
développe aujourd'hui ces matériaux 
phosphorescents. Plus tôt cette année, 
il a été dit que le développement du 
PhOLED bleu aurait du retard et ne 
serait pas prêt pour 2024. LG Display 
semble néanmoins avoir pris de l'avan‐
ce en développant un panneau Tandem 
OLED qui, via l'empilement de deux 
structures OLED combinant des maté‐
riaux bleus fluorescents et phospho‐
rescents, pourrait être mis sur le mar‐

ché plus tôt que prévu. 
Il faut dire que le jeu en vaut la chan‐
delle ! L'utilisation de PhOLED bleus 
dans les écrans OLED sera sans nul 
doute la prochaine grande étape pour 
cette technologie d'affichage, après 
avoir connu deux grandes évolutions 
d'un côté avec le Micro Lens Array 
(MLA) de LG Display, et de l'autre avec 
le QD‐OLED de Samsung Display. 
L'utilisation d'un matériau phospho‐
rescent bleu serait susceptible de gom‐
mer les faiblesses de l'OLED. Il promet 
ainsi des économies d'énergie de 
l'ordre de 20 à 30 % par rapport aux 
technologies actuelles, économies qui 
permettraient de réduire la chauffe et 
par conséquent d'allonger la durée de 
vie des dalles qui restent aujourd'hui 
sujettes au risque de burn‐in. Cela 
pourrait aussi profiter à la qualité 
d'image, grâce à une luminosité plus 
élevée et une réduction de la bride de 
l'ABL (Automatic Brightness Limiter), 
ainsi qu'à une couverture plus large 
des espaces colorimétriques. 
 
Une grande nouvelle pour LG  
Display, tout comme pour Samsung 
Comme vous pouvez vous en douter, 
cette technologie PhOLED, adaptée aux 
pixels bleus, est très prometteuse. Le 
matériau organique fourni par UDC 
améliorerait l'efficacité lumineuse de 
25 % à 100 %, ce qui signifie qu'aucu‐
ne chaleur ne sera produite pour rien. 
Avec son QD‐OLED, Samsung Display a 
de quoi être particulièrement intéressé 
par cette technologie. Pour rappel, les 
dalles QD‐OLED utilisent une source de 
lumière autoémissive bleue, passant 
ensuite au travers d'un filtre Quantum‐
Dot pour produire les couleurs à  
afficher à l'écran. En plus de collaborer 
avec UDC pour ce matériau bleu,  
Samsung travaille également de son 
côté depuis le rachat de Cynora en 
2022, une société qui développe des 
matériaux TADF (Thermally Activated 
Delayed Fluorescence), un émetteur  
à haut rendement, activé  
thermiquement. 
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“O
n habite tout près d’ici, 
on peut venir quand on 
veut. (Mais) c’est fou 

de dormir ici, je ne sais pas qui 
a eu cette idée folle”, s’interro-
ge Jake Nelson, 8 ans, “très 
heureux” sur son lit de camp 
surplombé par une baleine 
bleue grandeur nature. 
L’institution a lancé sa “Nuit 
au musée” en 2006, surfant sur 
le succès du film du même 
nom sorti cette année-là qui 
met Ben Stiller dans la peau 
d’un gardien découvrant que 
les animaux et fossiles s’ani-
ment une fois les visiteurs par-
tis. 
Une forte demande 
“C’était un élément embléma-
tique de notre programme”, 
assure à l’AFP Aaron Anleu, 
responsable des services aux 
visiteurs. “La demande a tou-
jours été forte. Malheureuse-
ment, pendant la pandémie, 
nous avons dû suspendre cette 
expérience pendant quelques 
années.” 
Cette soirée d’un genre unique 
affichait complet (comme les 
deux suivantes en novembre et 
décembre) mais quelques lits 
étaient finalement vides à l’ex-
tinction des feux. 
Arrivés à 18h avec leurs sacs 
de couchage et oreillers, par-
fois déjà en pyjama, quelques 
centaines d’enfants âgés de 6 à 
12 ans et leurs accompagna-
teurs se sont vu proposer un 
programme éclectique, à partir 
de 225 dollars par personne 
(pour la nuitée, les activités, 
une collation, un petit-déjeu-
ner, un souvenir et une entrée 
gratuite en journée). 
Visites guidées et karaoké 
Parmi les temps forts, “des 
activités artistiques, une 
démonstration d’animaux 
vivants, des visites guidées à la 
lampe torche” ou encore des 
chasses au trésor dans les col-

lections du musée, liste Aaron 
Anleu. Plus étonnant, un très 
populaire karaoké où le tube 
pour enfants de 2009 “The 
Duck Song” (“La chanson du 
canard”) disputait la vedette à 
la bande-son du film d’anima-
tion phénomène “KPop 

Demon Hunters” et aux plus 
célèbres titres de Broadway. 
Peu avant minuit, rendez-vous 
était donné sur les rangées de 
lits de camp installés dans 
l’immense salle consacrée à la 
vie des océans pour écouter 
une lecture du livre pour 
enfants “La Nuit au musée” de 
Milan Trenc (1993), qui a ins-
piré le film, avant d’embarquer 
pour une courte nuit (réveil à 
07h pour un départ du musée à 
08h30 au plus tard). 
 

“Une baleine au-dessus de 
nous” 
“Je suis New-Yorkaise et je 
n’avais jamais rien fait de tel”, 
s’enthousiasme Jaclyn Rice 
Nelson, la mère de Jake. “Cette 
installation, c’est magique, non 
? Il y a une baleine au-dessus 
de nous !” Son fils a préféré 
rejoindre son lit plusieurs 
heures avant l’extinction des 
feux pour lire “Harry Potter” et 
se reposer. “C’est fatigant, 
vraiment très fatigant. J’ai fait 
plein de choses”, explique-t-il 
à l’AFP. “Nous avons parcouru 
le musée et vu plusieurs expo-
sitions”, retrace Jaclyn. “Nous 
sommes allés voir les dino-
saures et toutes les lumières 
étaient éteintes.  
Se promener avec des lampes 
de poche parmi ces grands 
dinosaures un peu effrayants, 
c’est vraiment une expérience 
très, très spéciale.” 
Avec un nouveau film en pré-
paration, selon la presse spé-
cialisée, la “Nuit au musée” 
semble avoir de beaux jours 
devant elle. 

Les humains ont 
contribué à l’extinction 
de plus de 100 
mammifères ! 

La chasse, pour la nourriture ou 
pour le plaisir et surtout le bra‐
connage, qui est extrêmement 
illégal, a joué un rôle crucial dans 
l’extinction de plusieurs ani‐
maux. Nous contribuons égale‐
ment à ce problème en polluant 
les habitats naturels de plusieurs 
animaux et en les détruisant par 
la déforestation et les travaux de 
construction. Certains des ani‐
maux que nous avons mis fin à 
leur existence sont le dauphin de 
rivière, certaines espèces de wal‐
laby (des kangourous de petite 
taille), de nombreuses espèces de 
rats et de souris, certaines 
espèces de chauves‐souris, de 
tigres et de loups. 
 
Aux USA, chaque 
année, plus de billets 
de Monopoly sont 
imprimés que de vrais 
dollars ! 

L’éditeur de jeux de société des 
Etats‐Unis, Parker Brothers, sur‐
tout connu pour son Monopoly a 
déclaré qu’il imprime chaque 
année environ 30 milliards d’ar‐
gent fictif utilisé pour jouer au 
Monopoly. Le gouvernement 
américain imprime seulement de 
l’argent pour remplacer les 
billets anciens ou usagés, ce qui 
se traduit par l’impression 
annuelle d’environ 974 millions 
de dollars, selon les estimations 
publiées sur le site Web de CNBC. 
 
En moyenne, 7 
minutes sont 
suffisantes pour 
dormir ! 
Nous savons que l’homme adulte 
a besoin de 7 à 8 heures de som‐
meil en moyenne par nuit. 
Sachez aussi que 7 minutes sont ‐
en moyenne‐ le temps que met‐
tent les gens pour dormir.  
Et si quelques‐uns tombent en 
veille aussi rapidement qu’un 
ordinateur, d’autres auront du 
mal à s’endormir une fois allon‐
gés. Il est aussi bon à savoir que 
10% de la population mondiale 
sont des gros dormeurs, ceux qui 
ont besoin de 10 heures ou plus 
de sommeil et ce ne sont pas  
seulement les jeunes fainéants 
car Einstein en faisait partie !  
A l’opposé, 5% sont des petits 
dormeurs que 5 ou 6 heures de 
sommeil leurs sont suffisants. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

 
Nous sommes un vendredi 
soir, il est 22h, un groupe 
d’enfants éclaire avec des 

lampes torches un fossile de 
tyrannosaure: la scène se 

déroule dans le musée 
d’histoire naturelle de New 

York, qui permet une fois 
par mois à des visiteurs de 

passer la nuit dans ses 
murs. 

 

Une soirée pyjama avec des dinosaures: 
un musée new‐yorkais lance sa “Nuit au 
musée” 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant
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Pourquoi les émissions de CO2 repartent‐elles 
à la hausse ? 

"Chaque année, nous 
essayons d'avoir la 
meilleure synthèse pos‐

sible des processus qui expliquent 
l'augmentation du CO2 dans l'atmo‐
sphère, principale cause du réchauffe‐
ment climatique", souligne en confé‐
rence de presse Philippe Ciais, cher‐
cheur au Laboratoire des Sciences du 
Climat et de l'Environnement (CEA‐
CNRS‐UVSQ). 
Comme une centaine d'autres scienti‐
fiques issus de 85 instituts de 
recherche dans le monde, ce climato‐
logue a contribué au rapport du Global 
Carbon Project ‐ dirigé par Pierre 
Friedlingstein, de l’Université d’Exeter 
(Royaume‐Uni) ‐ dressant à la fois le 
bilan des émissions de dioxyde de car‐
bone par les activités humaines sur la 
planète pour l'année 2021, ainsi que 
les projections pour 2022. 
 
40,6 milliards de tonnes de CO2 en 
2022 
Les données sur les émissions de CO2 
analysées proviennent à la fois des 
Etats, de l'Agence internationale de 
l'énergie (IEA), mais aussi des pol‐
lueurs eux‐mêmes, à l'instar du géant 
pétrolier British Petroleum (BP). Les 
autres gaz à effet de serre (méthane, 
oxyde nitreux...) ne sont pas pris en 
compte par le Global Carbon Project, 
en raison de difficultés de comparaison 
‐ le méthane a un effet de réchauffe‐
ment plus puissant, mais il persiste 
moins longtemps que le CO2 dans l'at‐
mosphère. 
"Les émissions de CO2 ont fortement 
rebondi (après la crise du Covid)", 
annonce Philippe Ciais. Quant à l'année 

2022, le bilan des mois déjà écoulés ‐ 
complété avec une extrapolation sur 
les mois restants ‐ s'élève à 40,6 mil‐
liards de tonnes (GtCO2). Le chercheur 
pointe la "reprise économique après la 
récession en 2020". "Pendant le Covid, 
il y a eu moins de demande, ce qui fait 
que les ressources fossiles ont été 
moins sollicitées, et ce fut une bonne 
année pour les (énergies) renouve‐
lables." 
 
Détaillant les émissions de CO2 pays 
par pays, le climatologue relève "en 
2021 un très fort rebond de la Chine, 
suivi en 2022 d'une légère diminution, 
probablement liée au ralentissement 
économique ainsi qu'aux reconfine‐
ments dans le cadre de la politique 
zéro‐covid. Aux Etats‐Unis, les émis‐
sions ont augmenté en 2022 (+1,5 %) 
tandis qu'elles ont baissé en UE  
(‐0,8 %). Mais la hausse la plus forte 
est observée pour l'Inde : +6 %." 
"Même si toutes les promesses (des 
gouvernements) sont tenues, nous ne 
sommes pas du tout certains de rester 
sous la barre des 2°C (de réchauffe‐
ment planétaire)", en conclut‐il. "Or, 
nous sommes déjà à +1,1 °C, et nous 
voyons déjà le changement climatique 
se manifester avec une intensité qui a 
surpris même les climatologues." 
 
Reprise de l'aviation et  
déforestation 
La plus grande part de ce bilan (36,6 
GtCO2) correspond aux émissions de 
CO2 d'origine fossile (pétrole, charbon, 
gaz et ciment), qui devraient augmen‐
ter de 1 % par rapport à l'année précé‐
dente. Une hausse attribuable notam‐
ment à une "forte ré‐augmentation de 
l'utilisation du pétrole, notamment 
avec la reprise de l'aviation", précise le 
chercheur. Si le transport aérien repré‐
sente certes une faible part des émis‐
sions globales (2 à 3 %), "la ré‐aug‐
mentation qui a suivi une diminution 
de moitié en 2020" expliquerait cet 
effet, à première vue disproportionné. 
La partie restante (3,9 GtCO2) corres‐
pond aux émissions liées au change‐
ment d’usage des terres, notamment la 
déforestation. En coupant des arbres, 
l'humanité libère du carbone (flux 

brut), ce qui est compensé ‐ mais seu‐
lement en partie ‐ par la repousse des 
forêts dites "secondaires", détaille le 
climatologue. "Si l'on pouvait atteindre 
le "zéro déforestation" en 10 ans, nous 
pourrions bénéficier (de cette repous‐
se) pour renverser la tendance, et 
avoir un "puits net" de carbone". 
 
Mais pour l'instant, trois pays procè‐
dent toujours à une déforestation mas‐
sive, laissant place à des terrains agri‐
coles : "l'Indonésie et le Brésil, princi‐
palement pour l'exportation (respecti‐
vement d'huile de palme et de soja des‐
tiné aux animaux d'élevages, NDLR)" et 
"la République Démocratique du 
Congo, où il s'agit davantage de petites 
exploitations, avec de l'agriculture 
tournante", distingue le scientifique. 
 
2022, une année critique pour les 
gaz à effet de serre 
"Le problème, c'est que l'humanité 
extrait du carbone fossile : charbon, 
pétrole et gaz naturel. Une partie (du 
CO2) s'accumule dans l'atmosphère. 
Heureusement, il y a des réservoirs 
naturels (ou "puits de carbone", tels 
que les océans et les forêts, NDLR) qui 
en réabsorbent environ la moitié", 
explique le chercheur. 
 
Toutefois, ces puits de carbone sem‐
blent devenir de moins en moins effi‐
caces. "D'après nos analyses, le chan‐
gement climatique est en train de 
réduire l'absorption du carbone par les 
océans (de 4 %) et par les écosystèmes 
terrestres (de 17 %)" sur la décennie 
2012‐2021, souligne le climatologue. 
L'affaissement de ce puits de carbone 
au niveau des forêts françaises serait 
dû à la fois aux conditions climatiques 
(températures plus élevées) ainsi 
qu'aux parasites qui augmentent la 
mortalité des arbres. 
"Au niveau européen, on est déjà sur 
une bonne trajectoire, même s'il va fal‐
loir intensifier les efforts (...) et au 
niveau de la France, nous sommes 
aussi sur la bonne voie", confirme Jean‐
Pierre Chang, Directeur adjoint – Pôle 
de Coordination de l’Inventaire au 
Citepa, une association sans but lucra‐
tif qui évalue l’impact des activités 

humaines sur le climat et la pollution 
atmosphérique. Selon son analyse, la 
période 1990‐2005 ‐ caractérisée par 
une stabilisation des émissions de gaz 
à effet de serre ‐ a vu suivre une nou‐
velle ère marquée par une "tendance 
structurelle à la baisse". 
Ainsi, les émissions correspondant aux 
années 2019, 2020 et 2021 n'ont pas 
dépassé, chacune respectivement, les 
"plafonds annuels indicatifs de la SNBC 
(stratégie nationale bas carbone, 
NDLR)". Pour les années à venir, dans 
notre pays, "il faut espérer une conti‐
nuation de la réduction des émissions 
(...) à hauteur de ‐3 % à ‐4 % d'ici 
2030", ajoute‐t‐il. 
En zoomant sur les secteurs d'activité, 
l'expert du Citepa remarque que si le 
résidentiel tertiaire et l'industrie 
manufacturière ont vu leurs contribu‐
tions respectives diminuer (‐13 % et ‐5 
%), l'industrie de l'énergie, elle, a émis 
davantage de gaz à effet de serre (+8 
%) ‐ ce qui s'expliquerait par "la mise à 
l'arrêt des centrales nucléaires fran‐
çaises" et par un "recours plus impor‐
tant aux énergies fossiles". 
 
Réduire nos émissions, autant que 
pendant la crise du Covid ‑ mais de 
manière pérenne 
"Mais stabiliser le climat, ça veut dire 
faire descendre les émissions à zéro. Si 
l'on voulait atteindre le "net zéro" (...) 
d'ici 2050, il faudrait réduire nos émis‐
sions de 1,4 GtCO2 chaque année ‐ ce 
qui correspond à ce qui s'est produit 
pendant la crise du Covid, mais cette 
fois‐ci, il faudrait le faire de manière 
pérenne", insiste Philippe Ciais. 
Faisable ? "Un objectif aussi ambitieux 
ne pourrait être atteint qu'en rédui‐
sant la demande", estime‐t‐il. "2022 est 
une année critique, (...), or, c'est (aussi) 
une année chaotique avec la crise des 
énergies et la guerre en Ukraine. On est 
passé d'un monde où l'on pouvait faire 
des projections relativement fiables 
sur l'avenir, à un monde où l'on ne 
peut plus vraiment prévoir les varia‐
tions", prévient le climatologue. 
Il y a désormais 50 % de chance que le 
réchauffement planétaire de 1,5 °C soit 
dépassé dans neuf ans, évaluent les 
experts du Global Carbon Project.

Mené par une centaine de 
chercheurs en climatologie, le 
Global Carbon Project dresse 

chaque année le bilan du CO2 
émis par les activités 

humaines sur la planète. 
Après un creux lié à la 

pandémie de Covid, les 
émissions sont reparties à la 

hausse. Explications.
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Définition : c'est quoi un EEG ? 
L'EEG ou électro‐encéphalogram‐
me est un examen qui permet 

l'enregistrement de l'activité cérébrale. 
Celle‐ci est retranscrite sous forme de 
tracés à partir d'électrodes placées sur 
le cuir chevelu. L'EEG est absolument 
indolore. L'électro‐encéphalogramme 
est essentiellement pratiqué en cas de 
suspicion d'épilepsie, de troubles du 
sommeil, de un certain nombre de mala‐
dies neurologiques. Deux EEG plats à 4 
heures d'intervalle signent la mort 
encéphalique, en l'absence d'hypother‐
mie ou de drogues sédatives. 
Quelles sont les indications d'un EEG ?  
 
Les principales indications de l' EEG 
sont :  
Le diagnostic et le suivi de l'épilepsie 
Les troubles du sommeil  
Le bilan de malaises répétés  
Toutes les formes de souffrance céré‐
brale (états confusionnels, coma, 
atteintes infectieuses…) induisant un 
dysfonctionnement de l'activité élec‐
trique du cerveau. 
 
Epilepsie : symptômes, nocturne, 
quels médicaments ? 
L'Epilepsie est une maladie chronique 
qui touche plus de 650 000 personnes 
en France. Elle peut prendre plusieurs 
formes et survient par crises. Ces crises 

se manifestent par des tremblements, 
contractions musculaires, absences... 
Mécanismes et traitements possibles 
avec le Dr Alexandre Morin, neurologue. 
 
 
Troubles du sommeil :  
insomnie, hypersomnie, qui consul‑
ter ? 
Insomnie, hypersomnie... Pourquoi 
avons‐nous du mal à dormir ? Quelles 
sont les causes de troubles du sommeil 
? Les symptômes évocateurs ? Les 
conséquences ? Quels traitements ? Qui 
consulter ? Réponses du Dr Nicolas 
Vitello, neurologue et médecin du som‐
meil. 
 
Comment se déroule un EEG ? 
Le sujet est installé au calme, sur un fau‐
teuil. 21 électrodes sont placées sur le 
cuir chevelu, nettoyées à l'aide d'une 
pâte conductrice, et maintenues à l'aide 
d'un casque. Elles sont reliées à un 
moniteur et une imprimante. L'activité 
cérébrale est retranscrite sous forme de 
tracés. Ces tracés sont analysées par un 
neurologue qui peut déterminer si elles 
révèlent une anomalie neurologique. Il 
peut être réalisé pendant le sommeil ou 
dans le cadre d'une activité, selon la 
pathologie recherchée. "L'enregistre‐
ment dure une vingtaine de minutes au 
cours desquelles des manœuvres d'acti‐
vation vont être effectuées pour faire 
varier l'activité électrique cérébrale. Il 
va notamment être demandé au patient 
de faire une hyperpnée, c'est‐à‐dire de 
respirer très fort pendant trois minutes 
pour observer l'incidence que cela a sur 
l'activité électrique cérébrale. Il est éga‐

lement proposé une stimulation lumi‐
neuse intermittente qui va délivrer des 
flashs lumineux de fréquence variable. 
Dans le cadre du diagnostic d'une épi‐
lepsie, un enregistrement plus long sur 
la journée et la nuit peut être nécessai‐
re. Dans ce cas, les électrodes seront 
connectées à un boîtier que l'on  trans‐
porte avec soi", précise le Dr Marc Rey. 
Autrement dit, l'EEG est une technique  
d'enregistrement variée en fonction de 
ce que l'on recherche : mesurer le som‐
meil, enregistrer une crise d'épilepsie et 
déterminer si l'activité  électrique céré‐
brale est normale ou anormale. 
 
Comment se préparer à un EEG ? 
"Aucune préparation spécifique n'est 
nécessaire pour l'EEG. Parfois, il est 
demandé au patient dont on va explorer 
le sommeil comme activateur d'épilep‐
sie de se mettre en privation de som‐
meil, c'est‐à‐dire de se coucher tard et 
de se lever tôt", indique le neurologue 
spécialiste du sommeil. 
L'EEG est de moins en moins pratiqué 
depuis qu'il y a le scanner et l'IRM 
 
Comment interpréter les résultats 
d'un EEG ? 
"Il est très compliqué d'interpréter un 
EEG. C'est le travail du neurologue que 
de lire les tracés encéphalographiques. 
L'EEG est de moins en moins pratiqué 
depuis qu'il y a le scanner et l'IRM", 
informe le spécialiste. 
 
C'est quoi un EEG normal ou  
anormal? 
"La normalité de l'EEG dépend de la 
situation clinique : âge, état de vigilance, 

l'activité du sujet (par exemple les 
modifications de l'EEG induite par l'hy‐
perpnée peuvent être normales ou 
anormales selon l'âge des sujets), les 
traitement pris, c'est ce qui fait la diffi‐
culté d'analyse de l'EEG qui nécessite 
une longue formation", indique le neu‐
rologue spécialiste du sommeil. 
 

Définition : c 'est quoi un 
trouble du sommeil ? 
 
ON DIT QU'UNE personne présente un 
trouble du sommeil lorsqu'elle se plaint 
d'avoir un mauvais sommeil : autrement dit, 
de ne pas dormir assez, de trop dormir ou 
de mal dormir. Les troubles du sommeil  
couvrent un panel très large.  
En tout, il y aurait 85 troubles du sommeil 
différents selon l'American Academy of 
Sleep  
Medicine. "On peut tous être sujet à un 
trouble du sommeil au cours de notre vie.  
Mais cela devient problématique quand ces 
troubles s'installent, se multiplient, et devien-
nent chroniques. Attention, un trouble du 
sommeil ne signifie pas forcément un trouble 
pathologique. Si on vous annonce une mau-
vaise nouvelle par exemple, vous allez mal 
dormir et pour autant, vous n'avez pas une 
maladie.  
Dans ce contexte, la mauvaise qualité de 
sommeil sera justifiée par une raison  
psychologique. Pour définir un trouble du 
sommeil, il faut qu'il soit chronique (ou qu'il 
apparaisse brutalement) , qu'il ait un impact 
sur la qualité de vie et un retentissement la 
journée" décrit notre 
spécialiste. 

BIEN-ÊTRE

L'électro‑ 
encéphalogramme 
(EEG) est un examen 
qui mesure et enre‑
gistre l'activité  
électrique cérébrale. 
Présentation avec le 
Dr Marc Rey, neuro‑
logue spécialiste du 
sommeil, président 
de l'Institut National 
du Sommeil et de la 
Vigilance (INSV). 
 

EEG (cerveau) : indications, 
résultats, normal, anormal 

BIEN‑ÊTRE
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série humoristique France - 2025 
          Monsieur Parizot  

  Téléréalité - 2026 
          Mariés au premier regard 

  Thriller 
           Etats-Unis - 2016 
           Jack Reacher : Never Go Back 

 Série humoristique 
          France 
            Kaamelott 

 Rugby : Top 14 
          Stade Français Paris / ASM Clermont 

 Film d'action 
          HongKong - 2001 
           Espion amateur 

 Série policière France - 2021 
            L'art du crime 

 Série dramatique France - 2026 
          Un prophète 

  Film de science-fiction 
           Ukraine - 2024 
           U Are the Universe 

  Thriller - Etats-Unis 2013  
           Prisoners 

  Comédie romantique - France 2024 
           Différente 

 Film fantastique 
          Etats-Unis - 2022 
            Jurassic World : le monde d'après 

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 42

la chaine 21h00
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Drame (Etats-Unis - 1989) 

Outrages 
Dans le tumulte de la guerre du Vietnam à la fin des 
années 1960, "Outrages" plonge au cœur des 
dilemmes moraux et des atrocités du conflit. Le soldat 
Eriksson (Michael J. Fox), fraîchement intégré dans 
un escadron de GI, se retrouve rapidement immergé 
dans l'horreur de la jungle, où chaque jour est une 
lutte pour la survie. Alors que son unité est confrontée 
à des attaques incessantes des Viêtcongs, la situation 
au camp de base devient de plus en plus tendue. Les 
ordres de ne plus sortir se multiplient, et le sergent 
Meserve (Sean Penn), avec un esprit de rébellion, 
promet à ses hommes de s'emparer d'une jeune 
femme, révélant ainsi les sombres intentions qui se 
cachent derrière leur désespoir. 

Film d'aventures (Australie - Grande-Bretagne 
 - 2017) 

Jungle 
Yossi Ghinsberg (Daniel Radcliffe), un jeune homme 
désireux de vivre des aventures palpitantes après 
avoir servi trois ans dans l'armée israélienne, se 
lance dans un voyage en Bolivie à la recherche de 
sensations fortes. Sur place, il se lie d'amitié avec 
Marcus et Kevin, deux voyageurs partageant son 
esprit d'exploration. Ensemble, ils rencontrent Karl, 
un énigmatique chercheur d'or qui les fascine avec 
des récits captivants sur une jungle sauvage et une 
tribu cachée. Intrigués par cette promesse  
d'aventure...
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:42 12:33 16:06 18:50 20:15

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:00 12:43 16:15 18:57 20:17

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:09 12:59 16:32 19:15 20:39

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:14 13:04 16:37 19:19 20:44

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:18 13:07 16:40 19:23 20:47

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:48 12:38 16:11 18:54 20:19

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:02 12:52 16:25 19:08 20:32

COLLISION 
ENTRE DEUX TRAINS 
À BLIDA 
Enquête ouverte 
sur les causes 

UN ACCIDENT ferroviaire s’est 
produit hier matin dans la wilaya 
de Blida, impliquant deux trains 
de transport de voyageurs au 
niveau de la commune de Chiffa. 
C’est ce qu’a indiqué un commu-
niqué de la Protection civile. 
L’alerte a été donnée à 09h57, 
suite à la collision entre un train 
en mouvement et un autre à l’ar-
rêt. Le train circulant sur la ligne 
Agha–Oran a heurté celui assurant 
la liaison Agha–El Affroun. L’ac-
cident est survenu à proximité de 
la décharge de Chiffa, avant l’arri-
vée des convois à la gare ferro-
viaire locale. Heureusement, 
aucune victime n’a été enregistrée 
jusqu’à présent. Les équipes de 
secours restent mobilisées sur le 
site pour sécuriser la zone et éva-
luer l’état des infrastructures fer-
roviaires, tandis que les opérations 
de dégagement et de vérification 
des trains se poursuivent. Les 
autorités locales et les services 
ferroviaires ont indiqué qu’une 
enquête serait ouverte pour déter-
miner les causes exactes de cet 
incident et éviter toute récidive. 
Les voyageurs sont invités à se 
tenir informés des perturbations 
éventuelles sur les lignes concer-
nées. 

S. N. 
 
INTEMPÉRIES 
La Protection civile 
sur le terrain 
LES FORTES pluies qui se sont 
abattues, hier et avant-hier, ont 
mobilisé les équipes de la Protec-
tion civile dans les wilayas d’Al-
ger et de Tipaza, afin de sécuriser 
les zones touchées et venir en aide 
aux populations. À Alger, une 
intervention a été menée hier dans 
la commune de Chéraga, où les 
pompiers ont dû pomper l’eau 
accumulée dans une salle souter-
raine d’une bâtisse située dans la 
zone d’activité industrielle. La 
même journée, une femme a été 
blessée à la tête suite à l’effondre-
ment du toit d’une maison au lieu-
dit Saliba, dans la commune de 
Oued Smar. Elle a été rapidement 
secourue et transportée vers l’hô-
pital Slim Zemirli pour des soins 
appropriés. Dans la wilaya de 
Tipaza, les services de la Protec-
tion civile sont également interve-
nus après la chute d’un arbre sur 
un établissement scolaire situé en 
centre-ville. Aucun blessé n’a été 
signalé, mais l’incident a nécessité 
une intervention rapide pour sécu-
riser les lieux. 

M. B.

L’ORGANISATION algérienne de 
protection et d’orientation du 
consommateur et de son environ-
nement (APOCE) a exprimé son 
inquiétude face à la recrudescence 
des plaintes de citoyens concernant 
le retard dans la livraison de véhi-
cules par certains intermédiaires, 
en violation flagrante des délais 
contractuels.  
Selon l’APOCE, ces pratiques cau-
sent des préjudices financiers 
importants et des désagréments 

sérieux aux consommateurs. Le 
communiqué de l’organisation sou-
ligne également que certains inter-
médiaires adoptent des méthodes 
non professionnelles, notamment 
en ignorant les demandes d’infor-
mation des clients, en ne répondant 
pas à leurs préoccupations, et en se 
dérobant à leurs responsabilités. 
Ces pratiques portent atteinte aux 
droits des consommateurs et 
contreviennent aux principes de 
transparence et d’intégrité dans les 

transactions. Face à cette situation, 
l’APOCE tient les intermédiaires 
responsables sur le plan légal et 
éthique. Elle exige des réponses 
claires et immédiates aux consom-
mateurs concernant le suivi de 
leurs commandes et demande la 
régularisation rapide des situations 
des clients lésés.  
L’organisation insiste également 
sur le respect strict des délais 
contractuels, avec prise en charge 
des coûts supplémentaires en cas 

de manquement ou de négligence. 
Enfin, l’APOCE avertit que la 
poursuite de ces abus pourrait 
conduire à des actions légales pour 
protéger les consommateurs. Elle 
affirme qu’elle suivra ce dossier de 
près et n’hésitera pas à défendre les 
droits des citoyens par tous les 
moyens légaux disponibles, garan-
tissant ainsi la protection et le res-
pect des droits des clients dans tout 
le pays. 

A. D. 

LIVRAISON DE VÉHICULES PAR CERTAINS INTERMÉDIAIRES 

Des retards qui coûtent cher !

LE TRIBUNAL de Dar El Beïda a prononcé, 
hier, ses décisions dans le procès lié à la tragédie 
survenue dans l’oued El-Harrach, qui avait 
coûté la vie à 18 personnes et fait 23 blessés. 
Le propriétaire du bus a été condamné à cinq ans 
de prison ferme et à une amende de 200 000 
dinars. Le conducteur et le contrôleur technique 
ont chacun écopé de quatre ans de prison ferme, 
assortis de la même amende. 

Le receveur du véhicule, identifié comme H.N., 
a été condamné à deux ans de prison, dont une 
année avec sursis, ainsi qu’à une amende de 50 
000 dinars. 
Ce jugement clôt l’un des procès les plus suivis 
de la capitale, portant sur un accident de trans-
port de voyageurs particulièrement meurtrier. 
Les familles des victimes et les autorités locales 
attendaient avec impatience cette décision, 

symbolisant la fin d’un long processus judiciai-
re et la sanction des responsabilités dans cette 
tragédie. 
Le drame de l’oued El-Harrach avait profondé-
ment marqué l’opinion publique, soulevant des 
interrogations sur la sécurité des transports en 
commun et le respect des normes techniques 
dans le secteur. 

Aymen D.

TRAGÉDIE DE L’OUED EL-HARRACH 

Lourdes peines pour le propriétaire 
et le conducteur 

Cette campagne se fera en 
collaboration avec plusieurs 
organismes sous tutelle, à 

savoir la Caisse nationale des assu-
rances sociales des travailleurs 
salariés (CNAS), la Caisse nationa-
le de sécurité sociale des non-sala-
riés (CASNOS), la Caisse nationa-
le des congés payés et du chômage 
intempéries des secteurs du BTPH 
(CACOBATPH), ainsi que l’Agen-
ce nationale de l’emploi (ANEM). 
Cette initiative s’inscrit dans la 
politique de modernisation de l’ad-
ministration publique, avec pour 
objectif d’accélérer la transition 
numérique et de simplifier les 
démarches administratives. A tra-
vers cette dernière, la CNR met en 

avant un ensemble de services 
numériques accessibles via son site 
web et son application mobile 
«Takaoudi», permettant aux usa-
gers d’effectuer leurs démarches à 
distance, sans déplacement et dans 
des délais réduits. Parmi ces ser-
vices, figure la plateforme du 
compte individuel du salarié (CIS), 
destinée aux assurés proches de la 
retraite, qui leur permet de consul-
ter et de mettre à jour leur parcours 
professionnel, ainsi que de régula-
riser les périodes d’activité man-
quantes. D’autres prestations sont 
également disponibles, notamment 
le dépôt et le suivi électronique des 
dossiers de retraite, le suivi en 
ligne des demandes, la simulation 

du montant de la pension et la véri-
fication de l’authenticité des docu-
ments administratifs grâce à des 
outils numériques modernes. 
L’application mobile «Takaoudi» 
constitue un levier central de cette 
stratégie de digitalisation. Elle pro-
pose aux retraités une gamme com-
plète de services, tels que l’obten-
tion d’attestations de revenus à dis-
tance, le dépôt de pièces justifica-
tives, le suivi des réclamations ou 
encore la demande de prestations 
d’aide sociale. Elle intègre égale-
ment des fonctionnalités inno-
vantes, comme le service de recon-
naissance faciale (R-Face), permet-
tant de prouver l’existence en vie 
et d’éviter la suspension des 

pensions, ainsi que le service 
«Tadhkirati» pour la gestion des 
files d’attente à travers des tickets 
virtuels. En outre, la CNR continue 
de développer ses canaux de com-
munication, notamment via un ser-
vice de messagerie SMS, afin d’in-
former les retraités des nouveautés 
et d’assurer une meilleure prise en 
charge de leurs préoccupations. 
À travers cette campagne, la Cais-
se nationale des retraites confirme 
sa volonté de moderniser ses ser-
vices et d’améliorer la qualité du 
service public, en phase avec les 
attentes des citoyens et dans le res-
pect des principes de transparence, 
d’efficacité et de proximité. 

Lynda Louifi

RETRAITÉS 

La CNR sort l’artillerie numérique 
La Caisse nationale des 

retraites (CNR) a lancé, le 25 
mars, une campagne nationale 

de sensibilisation et 
d’information autour de ses 
services numériques. Cette 
initiative, qui se poursuivra 

jusqu’au 16 avril, vise à 
rapprocher l’administration des 
usagers et d’améliorer la prise 

en charge des retraités à 
travers des solutions digitales 

simplifiées.

La transition 
numérique accelérée. 


